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Le Président du YCC à la barre 
de son plan Stephens Khayyam 
pendant la course Plymouth-la 
Rochelle 2012. 
Le nom du bateau vient du 
poète persan du moyen-Âge 
Omar Khayyam, qui était 
aussi philosophe, astronome et 
mathématicien. 
Le voilier date de 1939. Avec son 
actuel propriétaire,  il n’est pas sur 
le point de prendre sa retraite. 
Non seulement, il navigue 
beaucoup, mais par tous les temps, 
et de préférence, dans les eaux 
septentrionales. 
Tout au long de sa vie de marin, 
Jean-Christian Fandeux s’est 
appliqué à s’essayer aux conditions 
de temps les plus difficiles, afin de 
ne jamais être pris au dépourvu, 
ou en tout cas, le moins souvent 
possible.
Cet hiver encore, il a poussé la 
belle étrave de son côtre bermudien 
jusqu’aux Açores.

Assouvir 
vos passions les
plus diverses
Jean-Christian Fandeux, 
Président Yacht Club Classique

D’année en année, l’attrait des bateaux classiques 
semble s’amplifier, comme si, face au monde qui bouge vite, 
trop vite, ceux qui vont en mer pour leur plaisir avaient, eux 
aussi, besoin de se souvenir de leurs racines !

C’est notre mission à nous, Yacht Club Classique, de 
donner des impulsions nouvelles et de fédérer les initiatives 
de nos 20 clubs partenaires pour faire en sorte que tous ces 
marins,  amoureux des bateaux classiques, se retrouvent en 
mer pour vivre leurs rêves, ou à terre, dans la chaleur du club 
house, pour raconter leurs aventures !

En 2013, vous allez encore vivre des aventures 
exceptionnelles  : le programme de la saison mis au point 
avec nos clubs partenaires qui partagent notre passion de la 
voile classique va vous entrainer de la Cornouailles anglaise 
à la Galice au travers de quatorze régates fantastiques et de 
quatre rallyes découverte.

Toute notre attention est tournée vers chacun de vous : 
nos 100 armateurs et 500 marins classiques qui naviguent 
régulièrement avec nous. 

Notre but : proposer à chacun de vous un programme 
qui permette d’assouvir votre passion et de vous donner du 
bonheur, quelle que soit la taille de votre bateau, et quels 
que soient vos goûts de navigation  : régates de la journée 
entre bouées, parcours côtiers, courses au large ou rallyes en 
famille, découverte de nouvelles étapes, grands rendez-vous 
rituels de nos côtes d’Atlantique et de Manche…

Alors découvrez vite ce qui vous attend et parlez-en 
autour de vous, afin que ceux qui ne participent pas encore 
à nos aventures, viennent rejoindre notre communauté de 
marins classiques !

Je vous souhaite à tous beaucoup de plaisir sur l’eau 
tout au long de cette saison 2013.

Indulging 

your every 
passion
Jean-Christian Fandeux, 
Commodore Yacht Club Classique

Year after year, the attraction of classic yachts seems to 
increase, as if, in order to cope with a world changing at an 
ever greater pace, sailors of pleasure boats need to look back 
at their roots.

Our mission at the YCC is to provide new leadership 
and to federate the initiatives from our 20 partner yacht 
clubs, to make sure all the classic boats lovers and seafarers 
meet, at sea, to live their dreams, and get together on land 
in the warmth of our club house to share their adventures.

In 2013, you will once again live exceptional 
adventures: this Season’s program crafted with our partner 
clubs, which share our passion for classic sailing, will lead 
you from Cornwall to Galicia through 14 fantastic regattas 
and 4 rallies of discovery.

All our focus is towards you: our 100 classic boat 
owners and 500 crews who regularly sail with us.

Our goal: to offer each of you a program that can allow 
you to satisfy your passion and to bring you happiness, no 
matter your boat’s size or your sailing preferences: from day 
races between buoys, coastal courses, offshore regattas, to 
family rallies; from new ports of call, to our usual Atlantic or 
Channel large gatherings.

Please find out what awaits you and spread the word, 
to make sure those who do not yet share our adventures may 
join our classic sailors’ community.

I wish you all to enjoy our 2013 sailing Season

Satisfacer 
sus aficiones 
las más diversas
Jean-Christian Fandeux,
Presidente Yacht Club Classique

Año tras año, la atracción de los barcos clásicos parece 
amplificarse como si frente a nuestro mundo  que se mueve 
rápido, demasiado rápido, les hacía también falta recordar 
sus raíces a los que los que navegan recreacionalmente.

Nuestra misión en el Yacht Club Classique es dar nue-
vos impulsos y unir las iniciativas de los 20 clubes con los 
que estamos asociados para hacer que todos los aficionados 
de barcos clásicos, se encuentren en el mar para vivir sus 
sueños  o en la tierra, en un salón acogedor del club, para 
comentar sus aventuras.

En 2013, nuevamente viviréis aventuras excepcionales 
: el programa que elaboramos con los clubes asociados que 
comparten nuestra pasión por los barcos clásicos os llevará 
de Cornualles en el Reino Unido a Galicia mediante catorce 
regatas  fantásticas y cuatro rallyes.

Nuestra atención se dirige hacia cada uno de  vosotros, 
nuestros 100 socios armadores y los cerca de 500 aficionados 
que suelen navegar con nosotros. 

Nuestro objetivo es ofrecerles a cada uno de vosotros 
un programa que permita satisfacer vuestra afición y traeros 
placer, sea cual sea el tamaño de vuestro  barco y cualesquiera 
que sean vuestros gustos de navegación : regatas de un día 
entre boyas, cursos costeros, regatas de alta mar o rallyes con 
la familia, descubrimiento nuevas rutas, las grandes concen-
traciones rituales en el Atlantico y la Mancha, ...

Ahora, descubráis lo que os preparamos y hablad de 
ello en vuestro entorno para que los que todavía no par-
ticipan en nuestras aventuras vengan a unirse con nuestra 
comunidad de marineros clásicos.

Les deseo a todos muchísimo placer navegando a lo 
largo de esta temporada 2013.

Édito
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(Eugène Riguidel  !) Une table de libraire présentant ses 
principaux ouvrages permit une belle séance de dédicaces et 
d’échanges amicaux et marins. 

En juillet à Douarnenez, pendant l’étape de la Ply-
mouth-La Rochelle, Pierre Marcel nous a fait l’amitié 
de nous projeter en première européenne (!) son dernier 
film «  07.07.07 Amorita’s Unlucky Day  » sur l’histoire 
incroyable du sauvetage d’un NY30 (plan Herresshof de 
1905) coupé en deux  par un plan Fife de 30 mètres lors 
d’une régate à Newport. Toute la maîtrise et la sensibilité 
de Pierre ont été retrouvées là dans ce très beau documen-
taire. 

En octobre, au Musée Maritime de La Rochelle, Pas-
cal Arnaud nous entraînait avec beaucoup de talent sur les 

traces de la navigation antique sur l’Océan d’Homère à la 
conquête d’Al Andalus. L’occasion de découvrir un monde 
riche, aux techniques de navigation particulièrement ef-
ficaces. La navigation en Méditerranée étant bien sûr au 
centre de ce monde gréco-romain.

Pendant le Rallye Charente-Oléron, la flotte du YCC 
a été accueillie au Port de Pêche de La Rochelle (une pre-
mière  !), où Mathieu Duportal a animé un atelier de dé-
coupe de poissons en parallèle à une visite du port et de 
sa criée. 

La saison s’est achevée avec Pierre Marcel, qui, à l’oc-
casion de l’Assemblée Générale du YCC, a projeté son cé-
lèbre documentaire « Tabarly ».

La saison 2013 devrait permettre d’évoquer l’œuvre 
de Philippe Harlé, grâce au témoignage de Claude Harlé 
et de Patrick Schnepp, de découvrir les mascarets à partir 
du talent et des films de Philippe Lespinasse, d’aborder la 
sécurité en navigation et en course à partir du savoir faire 
du CROSS Etel et de Bernard Chrétien,  de se familiariser 
avec la Mécanique des Océans en compagnie de Maxence 
Revault d’Allonnes, et de retrouver Pierre Marcel pour un 
cycle de films de mer. Yvon Le Corre sera encore bien pré-
sent, alternant navigations et expositions entre la Rochelle 
et Rochefort. Mais ce n’est pas tout ! L’épopée de Damien, 
les Fous de Bassan, la Coupe de l’America, tous ces sujets 
sont aussi en préparation. Ils sont à suivre sur le nouveau 
site Internet du Yacht Club Classique.

La culture classique, ça se vit, sur l’eau 
comme à terre. Le YCC perpétue le souvenir 
et le prestige de voiliers parfois plus que cen-
tenaires. Leurs armateurs les font participer à 
des régates ou à des courses hauturières.  Eux-
mêmes perfectionnent leur sens marin en assis-
tant à des conférences d’experts. 

The culture «Classic» is experienced at sea 
and on land alike. The YCC keeps alive the 
memory and the prestige of, sometimes centu-
ry-old, sailboats. The boats continue to partici-
pate in regattas or offshore races. Their owners 
perfect their seamanship and knowledge of the 
sea by attending conferences with experts. 

La cultura clásica se vive tanto sobre el 
agua como  en tierra. El YCC perpetúa la me-
moria y el prestigio de yates de a veces más de 
un siglo de antigüedad. Sus patrones los hacen 
participar en regatas y concentraciones de yates 
clasicos . Y tambien perfeccionan su marinería, 
asistiendo a conferencias de expertos.

Tout est parti de la volonté du Musée Maritime de La 
Rochelle et notamment de son directeur, Patrick Schnepp  
de faire de cet établissement un organisme vivant. C’est ainsi 
qu’est née la première des compétitions du Yacht Club Clas-
sique, la Coupe des deux phares,  dont le vingtième  anniver-
saire a été fêté en 2012.                                                                                                                      

Lors de la première édition en 1992, une poignée de  
bateaux de travail et yachts classiques s’étaient retrouvés 
pour rallier Douarnenez et son Port Musée, à La Rochelle et 
son Musée Maritime.

Très vite, les yachts classiques dominèrent la course. 
Arrivés à La Rochelle, séduits  par l’accueil et la passion des 
animateurs du Musée Maritime,  leurs skippers y  accrochè-
rent leurs amarres !  L’épreuve grossissant, elle rassembla très 
vite plusieurs dizaines de voiliers classiques venant de tous 
les ports de Bretagne Sud. Bientôt, une première version de 
la jauge classique s’élabora pour permettre à ces voiliers de 
régater de façon égale ; d’autres régates s’organisèrent….

Tout cela donnera naissance au Yacht Club Classique 
en 2005. Progressivement, tous les grands clubs de Bretagne 

(Nord et sud) se rassemblent pour participer à ce projet 
commun qui fédère désormais vingt clubs français - de Saint 
Malo à La Rochelle - mais aussi anglais et espagnols !

  Huit ans après, ce sont près de 150 bateaux et 
500 « marins classiques » qui, chaque année, participent à 
ces épreuves. En 2013, quatorze régates sont prévues au pro-
gramme, sans compter quatre  rallyes et quantité d’autres 
rassemblements … Tous ces événements contribuent acti-
vement à  la conservation et à la mise en mouvement des  
yachts classiques !

En vingt ans, le nombre de régates a triplé

Comme tous les yachts clubs, le YCC organise des 
régates, mais bien évidemment des régates de bateaux clas-
siques. Au fil des années, des rendez-vous annuels ont été 
établis, initialement sous l’impulsion du Musée maritime de 
La Rochelle  : plusieurs régates dans les Pertuis charentais, 
la Coupe des deux Phares, et un rallye pour clore la saison. 

L’épreuve phare de 2012 a été la course Plymouth-La 
Rochelle, qui était au programme des courses du RORC de 
1939 à 1981. Elle a connu cet été sa seconde naissance  après 
trente ans d’interruption. Une autre nouveauté, c’est le rallye 
Douarnenez-Plymouth , un grand moment de découverte et 
de convivialité, très apprécié, qui a décidé les instances du 
YCC à développer cette activité loisir cette année.

Cependant, la vocation du YCC est aussi d’encourager 
et de fédérer l’organisation de régates dédiées aux voiliers 
classiques sur les côtes de l’Atlantique et de la Manche, dans 
un challenge Classique Manche Atlantique, qui comprenait 
l’an dernier treize régates réparties entre Saint Malo et la 
Rochelle. Les comptes rendus figurent dans les pages sui-
vantes.

Ce calendrier s’est construit progressivement à partir 
de 1998. Quatre épreuves figuraient à l’origine, pour une 
trentaine de bateaux inscrits aux départs. La participation a 
augmenté au fur et à mesure que de nouvelles régates étaient 
intégrées : l’échappée classique de Quiberon, le rendez-vous 
de la belle Plaisance à Bénodet, la semaine du Golfe, les 
Voiles de légende à La Baule, la Trégor classique à Trébeur-
den, les voiles de la Citadelle à Port Louis, la Marin Marie 
à Saint Malo, les Voiles d’Iroise à Brest, la Ronde des Iles à 
Paimpol… En 2012, plus de 110 bateaux ont participé.

Le sens marin s’enrichit aussi à terre

A partir de 2011, une série de conférences vont rap-
procher du YCC des experts en toutes disciplines nautiques. 
L’année 2011 permettra de rencontrer Michel Joubert, Björn 
Larsson et Bertrand Chéret. 

La saison 2012 débutera en mars, à la maison du YCC, 
avec Michel Briand, pour un échange autour du Bon usage 
des RCV, comprenez les régles de course à la voile. 

En mai, au bar le Petit Mousse au Bono, les membres 
du club avaient rendez-vous avec Yvon Le Corre  et sa Girl 
Joyce (1855), pour une rencontre plutôt bien accompagnée 

Le YCC, qui sommes nous ?

Quand 
la tradition progresse
Olivier Beau, Jean-Christian Fandeux et Christophe Ranger
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Pen Duick et Lady Trix bord à bord lors des Voiles de légende de La Baule 2012. Ce jour-là, Bruno Peyron barrait le petit sloop à 
corne, si joliment restauré par Bruno Barbara. Histoire de changer des multicoques en carbone ! 
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Une vingtaine de participants à chaque 
épreuve, beaucoup de grains en début de sai-
son, mais une humeur toujours au beau fixe. 
Retour sur une saison surnommée « sailing in 
the rain »

Around twenty participants for each race, 
a squally beginning of the season, but always a 
good mood. Looking back at a “sailing in the 
rain” season.

Veinte participantes en cada evento, mu-
chos aguaceros a principios de la temporada, 
pero siempre de buen humor. Veamos como fue 
esta temporada llamada « sailing in the rain »

Vu du ciel, le bilan 2012 des épreuves comptant pour 
le CCMA pourrait apparaître calamiteux. En moulinant les 
termes employés dans les comptes rendus publiés sur le site 
du Yacht Club Classique, la météo, en avril est qualifiée de 
« frileuse », en mai « d’hivernale » et en juin, de « désespé-
rante ». Un joyeux commentateur a même intitulé sa chro-
nique : « sailing in the rain ». Il aura presque fallu attendre 
septembre pour commencer à naviguer sans ciré…

Pour autant, la passion des membres du YCC doit 
être chevillée au corps. Car la moyenne de participation 
à chaque régate aura été d’une vingtaine de bateaux. Une 
pointe jusqu’à 29 a même été enregistrée aux Rendez-vous 
de la Belle Plaisance à Bénodet, et une autre à 25 à La 
Rochelle,  pour le GPTH, nom de code du Grand Pavois 
Trophée Harlé.

Certes, d’aucuns procureurs pourront objecter que, 
sur un total de 76  bateaux classiques inscrits au challenge, la 
proportion de régatiers actifs n’est pas très substantielle. La 
défense pourra légitimement répliquer que, justement, eu 
égard aux conditions de temps, ce nombre est au contraire 
satisfaisant. Il est en tout cas parfaitement dans la moyenne 
des éditions précédentes.

2012 aura aussi été marquée par plusieurs innovations, 
aussi bien dans la réglementation que les classes de bateaux 
ou les épreuves retenues pour le classement au challenge…
Mais le bien le plus précieux du YCC n’a pas varié d’un 
iota. La fidélité des amis bénévoles a été préservée. Sur l’eau 
comme à terre, lors de l’organisation des départs ou à  la 
sécurité, lors de la tenue des jurys et au moment des inscrip-
tions, aux fourneaux et au bar, chacun a tenu son rôle et se 
reconnaîtra dans ces remerciements collectifs.

Du zèbre pour la mise en bouche

Sur les lignes de départ, les nouveautés n’auront pas 
tardé à se manifester. Les Américains ont une expression 
pour dire qu’ils abordent le vif du sujet  : ils disent qu’ils 
attaquent le steak. En Manche et en Atlantique, la saison a 
tout de suite commencé par des plats de résistance. Du zèbre 
dans l’assiette à Saint Malo en avril, tandis qu’en Atlantique, 
au début du mois suivant,  d’emblée,  la première épreuve 
comptait pour le CCMA. Il s’agissait de la bien nommée 
«Mise en bouche». Elle avait été lancée en 2010, comme un 
apéritif dînatoire, un prétexte à de premières retrouvailles, 
histoire de voir qui a repeint sa coque, rafraichi ses vernis ou 
acheté un nouveau jeu de voiles. Dès sa troisième édition, 
elle a été admise au menu officiel, sur un parcours entre La 
Rochelle et Ars en Ré.

 Atlantique 2012

CCMA 2012

Challenge Classique Manche 
Une saison 
trempée dans 
la passion
François Le Brun, Benoît Maraite et Philippe Payen
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Au passage à la bouée, lors 
d’une manche de la Belle 
Plaisance à Bénodet, Ismana 
ne laisse pas un pouce de 
terrain à Ninita. 
C’est ça, l’esprit CCMA.



Revue du Yacht Club Classique 20138 9Revue du Yacht Club Classique 2013

 Si l’adoubement au sein d’une communauté  se me-
sure au nombre de surnoms que l’on inspire, alors la Mise 
en bouche est déjà largement adoptée. Les uns l’appellent 
la « Bouse en miches », d’autres, « la Bise en mouches ».  

Plus sérieusement, ce premier rassemblement avait son 
importance pour la suite des événements. Il offrait l’occasion 
d’étrenner les nouveautés apportées au règlement. L’instau-
ration d’une classe III en particulier, avait son importance,  
puisqu’elle donne désormais  toutes leurs chances aux Tina. 
Cette opportunité n’a pas échappé à Pierre Follenfant. Il s’est 
aligné avec son Doris. Pour l’occasion, il avait invité Claire 
Fountaine, moins en tant que  présidente de la SRR (Société 
des régates rochelaises), que comme régatière. 

Pour cette régate inaugurale, les yachts partici-
pants étaient  Doris, Viola, Mao Titoï III, Balao, Christi-
na II, Sinbad, Patch,  Rouvelon, Saba, San Marco II, Tête 
en Bois, Woodstock, Sylphide, Walam, Bel Ami, Chanta-
laube, Kotaya, Sainte Anne III, Rhun Predou. 

Le même noyau dur, ramené à quinze engagés, devait 
se retrouver deux semaines plus tard, toujours à La Rochelle, 
pour la Semaine classique de voile et le trophée Sergent. Une 
leçon à retenir de cette épreuve, c’est la manière dont Ta-
lia, s’est adjugé le trophée Langlois du meilleur départ. Pour 
sa première apparition sur les plans d’eau, cet équipage a 
fait très fort. Il se trouve que Viola et Mao Titoï  III, en 
réminiscence de la Mise en Bouche, étaient bien décidés à 
remettre le couvert. Ils avaient donc commencé à border les 
écoutes… bien avant le signal du départ. Ils ont donc été 
fortement invités à faire demi-tour. Sur ce, Talia, croyant à 
un rappel général, leur a emboîté le sillage, et c’est ainsi qu’il 
a pris le meilleur départ, à l’insu de son plein gré ! Le suivant, 
dans ce palmarès, est Saba, qui lui avait à peine fini de hisser 
la grand-voile ! C’est bien connu, quand les événements vous 
dépassent, il faut feindre d’en être les organisateurs. 
 

Le retour d’Oriole 

L’avant saison se poursuivra par les Voiles Classiques de 
la Baie de Quiberon. La manifestation est conjointement or-
ganisée par trois clubs : Le Bono, Quiberon, Belle-Île. Malgré 
plusieurs désistements de dernière minute, une vingtaine de 
yachts classiques se sont élancés dans le Golfe. Les conditions 
ventées permettent à Oriole de donner une démonstration 
de vitesse en Atlantique, prouvant que ce  plan Herreshoff 
plane aussi bien devant Manhattan, la bouée de la Niou-

À Bénodet, l’ébéniste équipier photographe 
Alain Milbeo a fixé dans son objectif 
le mouvement de ballet de  Pen Duick, 
successivement avec Crisando (en haut) et 
Oriole (en bas).

Page de droite, en haut : « Tous derrière et 
lui devant », comme dans la chanson, en 
l’occurrence, le frêle Harlequin  distance les 
solides Ninita, Pazienza et Stiren. 
En bas, à gauche : Viola et Christina II : il y a 
de la prise de ris dans l’air.
En bas, à droite : Les équipières sont toujours 
les bienvenues à bord de Thalamus. 
N’est-ce pas Thomas ? 
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largue, au large de Saint-Tropez que l’amer de La Teignouse 
devant La Trinité. Pen Duick démontre pour sa part que sa 
voilure abondante n’est pas forcément un handicap dans ce 
type de temps. Et c’est un autre Pen Duick,  cinquième du 
nom, qui l’emporte au général. Mais en dépit de son âge, 
peut-on parler de yacht classique en la circonstance ? Quoi 
qu’il en soit, la manifestation s’installe dans le paysage. Elle se 
verrait l’alternative biennale à la semaine du Golfe.

Le rendez-vous suivant est désormais réservé de longue 
date dans le calendrier des armateurs de voiliers classiques : 
ce sont Les Voiles de La Citadelle à Port Louis. Les inscrits 
ont particulièrement apprécié les talents d’hôte de Nicolas le 
Corre, propriétaire de Marguerite et local de l’étape. Ils ont 
aussi été sensibles à l’accueil VIP, avec un ponton qui leur 
était spécialement dédié. Une mention aussi au Comité qui 
s’est particulièrement mouillé sous le temps maussade qui a 
empêché de faire le tour de Groix le premier jour et de navi-
guer le deuxième. À bord de Chrisando, un jeune équipage 
hétéroclite et novice donnera des sueurs au skipper Benoît. 
Alors qu’il demande  : « Donne-moi l’amarre », il s’entend 
répondre  : « Non, je n’en ai pas marre. Au contraire, c’est 
super ». Plus tard, quand il demande de border l’écoute, il 
obtient ce dialogue digne d’un sketch : « Oui, je t’écoute ». 
Ce rendez-vous marquera également le retour parmi nous 
d’une équipière aussi dévouée qu’expérimentée, Maryvonne 
Quéméré-Ollivier. Marick pour tout le monde, Maryvonne 
est la sœur du photographe Erwan Quéméré. Elle a beau-
coup navigué dans les années soixante. Son embarquement 
à bord de Chrisando signait son retour dans la voile, et plus 
particulièrement dans la famille soudée des classiques. Elle a 
vite rattrapé les années perdues en embarquant en janvier à 
bord de Khayyam, pour une croisière entre l’Espagne et les 
Açores, qualifiée par une autre équipière, Claude Harlé, de 
« dantesque », tant les conditions de vent et de mer furent 
épouvantables.   

Concours d’élégance à Bénodet

Ensuite, pour sa douzième édition, le Rendez-vous de la 
belle Plaisance à Bénodet servait non seulement à établir 
le classement au CCMA, mais aussi à présélectionner les 
nominés au Prix du yacht de tradition de l’année, organisé 
par « Les Echos Série limitée », en partenariat avec la chaîne 
« Paris Première ». Déjà, la participation d’une trentaine de 
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Double-page précédente :
Pangur Ban aura bien mérité 
de son prix Bouvet-Ladubay 
remis en 2011. Il récompense 
les bateaux les mieux restaurés, 
parmi ceux qui participent à la 
Coupe des deux Phares. Le voici 
cet été aux prises avec Timia. 

CCMA 2012
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Ci-contre : Aux premières loges 
de la Belle Plaisance à Bénodet 
à bord de Gullveig.

Page de droite : Ismania 
devance Oriole, mais va-t-
il conserver longtemps son 
avantage ?
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petits quillards de régates donne un cachet particulier à cette 
épreuve. Le regard est toujours séduit par le spectacle de 
cormoran, d’Aile et de requin. Mais le plateau des croiseurs 
aura été cette fois des plus relevés : Pen Duick, forcément, 
puisqu’il n’a jamais manqué une édition courue dans son 
jardin ; Oriole, qui a gagné dans sa classe, mais également 
Ismana, Timia, Ellad, Khayyam, Harlekin, Chrisando, 
Antarès, Gullveig, Pangur Ban, Kraken II…

Au mois de juillet, les grands rendez-vous de Brest 2012 
et de Douarnenez temps fête drainent dans les deux ports 
une flotte disparate au sein de laquelle les voiliers classiques 
sont un  peu perdus dans la foule, ou plus exactement, dans 
la houle. Quelques belles images tout de même restent en 
mémoire, en particulier la parade nocturne à Brest, puis la 
migration vers Douarnenez, en frôlant les Tas de Pois. Dif-
ficile aussi d’oublier les apéros du soir organisés par Loïck 
et François au chantier du Guip. Sans oublier l’apparition, 
dans la rade du port du Ponant, de Mariette, sublime goé-
lette aurique.

Plymouth-La Rochelle ressuscitée

Plus tard, en août, le retour dans le programme de l’épreuve  
Plymouth la Rochelle constituera sûrement le fait marquant 
de la saison, voire de l’année 2012. Nous lui consacrons un 
dossier spécial plus loin pour qu’il ne soit pas nécessaire d’en 
dire plus à ce stade. Mais ce fut un grand moment, incon-
testablement !  Et puis, à leur tour, les Voiles de légende, à 
La Baule, figureront comme un rendez-vous incontournable 
dans la torpeur de l’été. Comme d’habitude, les équipages 
seront très bien reçus au Yacht Club de La Baule, dont la 
formule open bar sera unanimement appréciée. Sur l’eau, les 
régates proposent des longs bords de près serrés et de plein 
vent arrière qui ne favorisent pas forcément des montures 
comme Chrisando. Qu’importe ! Les équipages sont là pour 
s’amuser, d’autant que le plateau est très relevé, avec la belle 
participation de deux 8MJI (Aile VI et Enchantement IV, 
escortés par Harlekin et Pen Duick.

Les Tas de Pois sont 
derrière et Brest 
2012 aussi. En 
route maintenant 
pour Douarnenez.
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CCMA 2012

De Foglio (à gauche) 
à Ninita (à droite), 
la flotte s’élance 
de Douarnenez 
en direction de La 
Rochelle.
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Du rassemblement  Houat an Dro, les équipages at-
tendaient beaucoup, peut-être trop, de cette deuxième édi-
tion, tant la première avait été réussie sur tous les plans : 
gratuité au port pendant une semaine, participation aux 
frais raisonnable, parcours de régates intéressants avec tour 
de Houat, p’tits déj et dîners à terre généreux et conviviaux... 
Cette année, les participants retiendront les excellents sou-
venirs des moments partagés avec les Arpège qui disputaient 
leur Championnat du Monde. Ils n’oublieront pas de sitôt le 
mouillage picnic à Houat, le retour sous spi depuis la Vieille 
à Houat, les sardines de Yannick, les coups à boire dans les 
carrés et cockpits des voisins de ponton.

Par ailleurs, le Défi du Bar verra la participation no-
table d’Ellad, Christina II, Saba, Balao, Rose Noire II.  
Bientôt, le mois d’août n’est plus qu’un souvenir. Le temps 
est déjà venu des retrouvailles de fin de saison. Le Prix du 
Grand Pavois Trophée Philippe Harlé signale déjà l’entrée 
dans l’automne. Les vainqueurs étaient Viola et Doris. 
Tiens donc, les mêmes qui avaient inauguré la saison en fan-
fare ! Tout est bien…

CCMA 2012
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En haut : 
Ce joli bord sous spi à 
La Baule met aux prises 
Marguerite, Ellad et Mao 
Titoï III.

En bas :
Mauvaise note pour l’arpège 
Musica.
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Page de droite : 
Qui se cache derrière cette 
barre d’écume lors du défi du 
bar à la Rochelle ? Ellad !
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L’équipage de Kraken II a notamment été victorieux sur 
la Coupe des Deux Phares, et finit deuxième de Plymouth-La 
Rochelle. La recette de ce plan Dervin de 1949 ? Il est dans 
la famille Kerran depuis 1972. Trois générations ont grandi à 
bord, sans jamais se départir de leur bonne humeur. 

Les équipières de choc ne sont jamais en manque d’une 
chanson, au rappel dans les filières. Elles ne se contentent pas 
de chanter. Elles composent aussi, à l’exemple de la chanson 
ci-dessous, inspirée par leur Coupe des Deux Phares.
   

Le Kraken le grand coureur est un navire de bonheur
Quand il s’en va en croisière à la chasse des deux phares
... Le vent, la mer, le courant se tournent contre le Kraken
Allons les gars gai gai, allons les filles gaiement
Il est parti de La Rochelle avec plus de vingt nœuds de vent
Il embouque le breton naviguant comme un poisson
Rouv’lon, Eloise et Sinbad tente de semer le poulpe
Allons les gars gai gai, allons les filles gaiment
La nuit vient just’ de tomber, le vent ne s’est pas calmé
Le Kraken dans sa gloire se transforme en grosse passoire
L’équipage tout trempé la nuit n’fait que commencer
Allons les gars gai gai, allons les filles gaiement
Le premier quart au Ricard, nous chassons un Yawl dans l’noir
Ne sachant différencier qui d’vant nous se présentait
Nous virâmes bâbords amure vers la côte pour être plus sure
Allons les gars gai gai, allons les filles gaiment.

Et le lendemain matin, c’est l’réveil du sous-marin
Arrivés devant st Gille, l’équipage encore agile
Décide de tout mettre dessus pour avancer un peu plus
Allons les gars gai gai, allons les filles gaiement
Pendant cette belle journée qui fut fort’ment appréciée
 ... Les Krakous dans leur lancé enfin finissent par sécher
Avant de s’refaire tremper, les mat’lots s’mettent à chanter
Allons les gars séchés, allons les filles séchons
Vient alors l’heure d’l’apéro, le cap’taine ouvre le bistrot
Cocas, jus d’fruit et Ricard se mettent à couler à flot
Le cap’taine et ses matelots font cap sur les Birvideaux
Allons les gars gai gai allons les filles gaiement
A la fin de cette journée, lorsque l’soleil rougissait
Nouous vîmes à l’horizon deux voiliers se dessiner
Toujours Éloise et Rouv’lon, Bord à bord nous nous suivions
Allons les gars gai gai, allons les filles gaiement.

 Et quelques heures plus tard nous r’voilà à l’heure des quarts
Informés des positions de certains d’nos compagnons
Mao Titoï très loin devant, nous l’rattrapons dans l’petit temps
Allons les gars gai gai, allons les filles gaiement
Arrivés devant le four à Windguru on a recourt
... Une tactique fut choisi pour raccrocher le Titi
L’adonnante tant attendue finit par pousser au cul
Allons les gars gai gai, allons les filles gaiement
Dans la pétole à Lorient, le bateau pris dans l’courant
Le spi nous avons hissé pour éviter les rochers
Nous finissons donc second sur la ligne d’arrivée
Allons les gars gai gai, allons les filles gaiement
Mao Titoï s’est réveillé , nos rêves ce sont envolés.
Il prendra donc le depart et abrégera nos espoirs.
Il sera le premier d’l’histoire d’la coupe des deux phares.
Bravo les gars gai gai, bravo les filles gaiement.

Swann Kerran et An-Solenn Garcia

Kraken II vainqueur du CCMA
 

Les vainqueurs des trophées du 
CCMA 2012

CCMA Classe 1&2 : Kraken II à Bertrand Kerrand 
gagne le Challenge pour la quatrième fois et reçoit 
une peinture représentant son bateau dans la brise, 
réalisée par Jean-Michel Bénier.
Classe 3 : Mao Titoï III à François Bellat reçoit une 
demi-coque de S&S 34 au 1/15 réalisée par l’atelier 
des petits modèles du MMLR.

Trophée Sergent de la Semaine Classique de la Voile 
remis par Madame Paule Sergent à Arthur.
Jean-Michel Cochet (partenaire Hennessy) et Daniel 
Fouray (webmaster) reçoivent leur Ulysse 2012 des 
mains de leurs prédécesseurs Gwen Furet et Bernard 
Ballanger.
Trophée Langlois des meilleurs départs remis par 
Madame Maryvonne Langlois pour la deuxième fois 
à Philippe Payen de Saba.
Coupe Ostrea (meilleur sur les régates Vendée-Cha-
rente) : Christina II à Alain Creene.
Coupe de Bretagne : Marguerite à Nicolas Le Corre
Trophée des petits bateaux, en anticipation d’un classe-
ment séparé en 2013 : Tête en Bois à Philippe Virondel.

Consultez le détail des différents classements CCMA :
http://www.yachtclubclassique.com/classements.php
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Pour la quatrième fois, Kraken II remporte 
le Challenge Classique Manche Atlantique, 
pour la cinquième fois en classe 1 et il finit aus-
si troisième du Comité des Coupes de Bretagne.

For the 4th time Kraken II wins the Chan-
nel Atlantic Classic Challenge (CCMA) in the 
overall category, and in Class 1 for the 5th 
time, She finishes 3rd in the Brittany Cups 
Committee.

Por cuarta vez, el Kraken II es el ganador del 
CCMA todas clases y por quinta vez en clase 1. 
También termina tercero del ’Comité des Coupes 
de Bretagne’ que premia el mejor resultado en el 
conjunto de las 4 regatas de Bretaña del sur.
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CCMA 2012

Kraken II, peinture acrylique sur toile de Jean-Michel Bénier
http://jeanmichel-benier.com/

C’est vrai que ce Trophée de la Coupe des Deux Phares pèse une 
tonne : Jérôme, An-Solenn, Swann, Bertrand et un troisième 
homme ne sont pas de trop pour le soulever.
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« Si à cinquante ans, tu n’as pas de Rolex… » La fin de 
la phrase est archi connue. Dans la même idée, le dessinateur 
de BD Franck Margerin a réalisé un album hilarant dans le-
quel le héros découvre, à la moitié de son centenaire, qu’il n’a 
rien fait de sa vie. Il passe donc une coloscopie et, puisqu’il 
n’a pas de cancer, fête la bonne nouvelle en s’achetant une 
Harley-Davidson ! 

Yves Tanguy a lui aussi été perturbé par sa traversée de 
la zone des cinquantièmes. Jusqu’à 49 ans et neuf mois, il 
pensait rester toute sa vie un modèle de sagesse et de raison. 
Et puis, le jour de son anniversaire, il a lâché prise. Il a décidé 
de consacrer la seconde moitié de sa vie à réaliser les passions 
qu’il avait tenu éloignées durant la première. 

En fait, son grand passage à l’acte aura surtout consisté 
à s’acheter un voilier. Pour un fils et petit-fils de charpentier 
naval, lui-même patron de chantier, est-ce à proprement par-
ler une surprise ? « Justement, explique-t-il, je suis bien placé 
pour connaître la puissance de ce virus. » De fait, comme ses 
clients, il connaît désormais la liste des réparations urgentes 
à budgéter ;  les jonglages dans l’agenda des obligations pro-
fessionnelles, pour glisser de petits créneaux afin de convoyer 
sa monture au départ des courses. 

Le Douarneniste était déjà bien connu pour ses qua-
lités de restaurateur de Khayyam ou de Gullweig. Le voici 
désormais identifié comme lanceur de Rocquette. C’était le 
bateau personnel de Peter Nicholson, un autre grand nom 
de la construction navale : Camper & Nicholson, c’étaient 
ses ancêtres ! Avec Rocquette, et en compagnie des skippers 
de Quiver IV et Noryema  , il imposera sa loi dans le Solent, 
particulièrement l’année de l’Admiral’s Cup en 1965. 

La machine à gagner avait été mise à l’eau en 1964. 
Une précision d’importance, quand on sait le nombre 
d’événements nautiques qui se produisirent cette année-là. 
Certaines de leurs conséquences se mesurent encore de nos 
jours. Ainsi Éric Tabarly, remportant sa première Transat 
anglaise à Newport : il allait donner son essor à ce qui de-

vait devenir la plaisance moderne. Dans le même temps, les 
chantiers Tanguy, installés depuis deux générations sur l’île 
de Sein, procédaient à leur migration à terre pour s’installer 
à Douarnenez. La famille ne savait pas encore qu’elle allait 
perpétuer un savoir-faire devenu si utile, cinquante ans plus 
tard,  à tant d’armateurs de la flottille du YCC.

Avec un tel atavisme, c’est peu de dire que la culture de 
la construction irrigue les veines d’Yves Tanguy. « A 53 ans, 
je dois avoir 51 ans et demi de présence dans un chantier 
naval », calcule-t-il, avant de préciser : « et encore, c’est parce 
que j’ai marché tard ! » 

C’est donc avec un regard de charpentier que le futur 
propriétaire a observé sa première acquisition. Cela se passait 
en 2009, en Grèce, près d’Athènes. Le missile n’avait plus très 
fière allure. « Je me suis dit : Ok, je le ramène par la route », 
se souvient l’acquéreur, qui s’analyse ainsi : « je suis d’un na-
turel prudent, c’est ce qui permet de prendre des risques ».
Rapatriée en Bretagne, la coque n’a pas tardé à rassurer son 
armateur. Elle était saine. Il fallait certes refaire le pont. De 
même que le gréement alu d’origine, qui a été changé cet 
hiver. Rocquette est de nouveau prête à faire parler la poudre.  

Mais paradoxalement, là n’est peut-être pas l’essen-
tiel pour Yves Tanguy. En se lançant dans la navigation, en 
course, en rallye ou en convoyage, il a découvert un plaisir 
inédit, auquel il n’aurait jamais songé : « je croyais que j’ai-
mais les bateaux, je me suis rendu compte que j’aime surtout 
les gens, et particulièrement ceux qui gravitent autour du ba-
teau classique. Ils forment une communauté de différences. 
En fait, la voile est prétexte à rencontrer des personnes pas-
sionnantes, avec qui on peut parler de tout, sauf du bateau ! 
D’autant qu’en mer, on a le temps pour engager de longues 
conversations ! »

Cela n’empêche pas Yves de naviguer aussi en solitaire. 
Mais c’est parce qu’il n’a pas d’équipage attitré. Du moins, 
pas encore. Mais si le cœur vous en dit…Du moment que 
vous avez des choses intéressantes à dire ! 

Portrait

Yves Tanguy 
Le charpentier
régatier
François Le Brun

Il est né dans les copeaux de bois du chan-
tier familial, mais longtemps, le constructeur 
naval de Douarnenez a refusé d’avoir son 
propre bateau. Il connaît trop les effets indési-
rables de cette passion. Seulement, celle-ci était 
trop forte. Il a lui aussi cédé à la tentation. Et 
il ne le regrette pas.

He was born in the family’s naval shipy-
ards’ wood chips, but for a long time the Douar-
nenez shipbuilder refused to own his own boat. 
He knows only too well the adverse effects of 
this passion. But the passion was too strong, so 
he too has now  yielded to the temptation. And 
he doesn’t regret it one bit.

Nació en las virutas del astillero familiar, 
pero durante mucho tiempo el constructor na-
val de Douarnenez se negó a poseer su propio 
barco. Estaba muy al tanto de las consecuen-
cias de tal afición. Pero esta fue la mas fuerte 
así que el también cedió a la tentación. Y no lo 
hecha de menos.
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Ayant le privilège d’inscrire deux Trophées Langlois, 
le trophée des meilleurs départs, au palmarès de Saba, le 
premier en 2007 et le second cette saison, j’ai pensé qu’il 
était important de rappeler qui fut Jean-Claude Langlois.

D’abord régatier, Jean-Claude se spécialisa dans le 
match racing et devint jury de cette discipline pour la Fé-
dération Française de Voile. Une activité qu’il exercera, à 
la fois comme jury mais surtout comme comité de course 
pour les régates ASPTT/SRR.

Son adhésion aux Amis du Musée l’entraina naturel-
lement vers les régates classiques à partir de 1993/1994 au-
près de Michel Massé, avant de gérer les comités de course 
à partir de 1996, notamment lors de la Coupe des deux 
Phares. 

Ensuite, c’est presque naturellement qu’il participa 
activement avec François Frey à l’élaboration de la Jauge 
Classique.

Je tiens à remercier son épouse Maryvonne de parta-
ger les grands événements du Yacht Club Classique dont 
Jean-Claude fut l’un des fondateurs et l’un des pères de 
cette fameuse Jauge Classique Handicap devenue la réfé-
rence pour tous les armateurs et les équipages d’Atlantique 
et de Manche.

Je salue Bryell, Pangur Ban, Kraken II et Mao Ti-
toï III même s’ils n’ont remporté le Trophée qu’une seule 
fois, j’embrasse toutes celles et ceux qui rêvent de l’accro-
cher à leur palmarès et je remercie Mao Titoï  III à Tré-
beurden et Thalamus à Plymouth de m’avoir permis de leur 
offrir un départ à ma façon. »

Hommage

Jean-Claude 
Langlois
Philippe Payen

L’armateur de Saba rappelle la personna-
lité que fut Jean-Claude Langlois, qui a donné 
son nom au trophée qui récompense les meil-
leurs départs.

The YCC best starts’ trophy is named after 
Jean Claude Langlois. Saba’s owner recalls his 
personality.

El patrón de Saba nos recuera quien era 
Jean-Claude Langlois quien dio su nombre al 
trofeo que premia el barco que hizo las mejores 
salidas durante la temporada.
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Dans la foulée de l’assemblée générale du YCC, qui 
s’est tenue les 16 et 17 novembre 2012 au Musée Maritime 
de La Rochelle, la tradition a été respectée, avec la remise des 
prix récompensant les Ulysse. Ces récompenses ont pour but 
de rendre hommage aux membres du club sans qui le Yacht 
Club Classique ne serait pas ce qu’il est.   

Les Ulysse ont reçu une photo encadrée et signée 
d’Alain Milbéo (ci-dessus) représentant la flottille du YCC 
au départ des Voiles de la Citadelle à Port Louis. 

Bruce Thorogood (Mabel, CRAB), pour l’amitié et 
l’entente cordiale entre nos deux clubs.

Joël Selo (San Marco), pour ses aquarelles remises 
aux Ulysse 2010 et 11 et sa passion à entretenir San Marco.

Thomas du Payrat, équipier de Thalamus et Ninita, 
et traducteur-interprète attitré du YCC. 

Nicolas Le Corre (Marguerite), Ambassadeur des 
Classiques à Port Louis.

Swann Kerran et An-Solenn Garcia, équipières et 
chansonnières de Kraken II.

Daniel Fouray (webmaster) pour sa générosité et son 
ingéniosité à développer notre site web.

Jean-Michel Cochet (équipier de Khayyam) pour la 
convivialité générée par ses recettes de cocktails.

Francois Bellat (Mao Titoï III), pour sa contribution 
à l’histoire de la PL-LR, et pour son assiduité aux régates.

Olivier Beau (CCMA) pour son dévouement à la 
bonne organisation du CCMA et de la PL-LR.

Comme le veut la tradition au Yacht Club Classique, il 
reviendra aux Ulysse 2012 de désigner les lauréats en 2013. 

Qui ne rêverait pas de prendre part à un tel départ de régate ? Une reproduction de cette photo d’Alain Milbeo, prise aux Voiles de la 
Citadelle à Port Louis a été remise lors des Ulysse à chacun des récompensés.

Les Innombrables
vies de

Daniel Fouray
François Le Brun

Le créateur du site Internet du YCC  
possède un point commun avec les chats qui, 
paraît-il, ont neuf vies. Daniel Fouray a dû, 
lui aussi, connaître plusieurs existences pour 
accumuler autant d’expériences.

The YCC website creator is like a cat, 
having 9 lives. Daniel Fouray must have had 
many lives to have acquired so many skills.

El webmaster de la YCC tiene algo en 
común con los gatos que, según lo que dicen, 
tienen nueve vidas. Daniel Fouray ha debido, 
el también conocer muchas existencias para 
acumular tanta experiencia.

C’est tout de même curieux pour un pays qui compte 
plus de fromages que de jours de l’année : la langue française 
n’a pas prévu de mot pour désigner les amoureux de cette 
spécialité lactée. Pour le vin, tout le monde connaît oeno-
phile. Mais pour qualifier le vainqueur d’un test à l’aveugle 
entre un brie et un stilton,  il faut recourir à des néologismes. 
Au choix, « caséophile », emprunté au latin « caseus », qui 
a « l’aspect du fromage » ; « turophile », dérivé du grec « ty-
ros » qui signifie lui aussi fromage. Une troisième solution 
pourrait consister à prendre un patronyme et à le transfor-
mer en nom commun. Fouray ferait alors bien l’affaire. 

Daniel Fouray a tenu pendant dix-sept ans la plus cé-
lèbre fromagerie de la Rochelle au coin des rues Saint Yon 
et au Beurre, la bien-nommée. Fournisseur des meilleurs 
restaurants de la ville, adoubé par Androuet en personne, 
le plus célèbre fromager de Paris, membre de plusieurs 
confréries, il était régulièrement cité dans les guides gastro-
nomiques. Un été, il eut même les honneurs de la couverture 
du « Figaro magazine ». Il faut dire que ses belles baccantes 
font de lui un bon client pour les photographes.

Mais d’aucuns objecteront qu’il leur semblait que ce 
Daniel Fouray était plutôt un spécialiste d’aéronautique. 
D’autres jureront l’avoir rencontré au Club Méd où il di-
rigeait des écoles de voile. A moins que ça ne soit dans les 
Antilles, à la barre d’un bateau de charter. Ou encore au port 
des Minimes, quand il vendait des voiles coupées en Grèce. 
Si des témoins de dernière heure affirment avoir vu le même 
individu équiper les hôpitaux en machines à contrôler les 
tests d’effort, ils auront également raison. 

Car à 56 ans, Daniel Fouray a fait tout cela. Pionnier 
de l’Internet, il a aussi créé le site du YCC, non sans avoir été 
un précurseur de la vente à distance. Il l’avait expérimentée 
pour ses tranches de comté, bien avant que « Vente privée.
com » ne banalise la technique du paypal. 

Mais comment passe-t-on du camembert aux souris 
d’ordinateur, du reblochon à la traversée de l’Atlantique 
sur un maxi de trente mètres ? Par double atavisme. Notre 
homme est Normand. Il est né au Havre, pour la bonne rai-
son que son père travaillait dans la marine marchande. Au-
tant dire que par l’arrière-pays, il est tombé tout petit dans 
une baratte à lait, tandis qu’en regardant la mer, ses yeux ont 
tout de suite été attirés par le grand large. 

Dès l’âge de huit ans, Daniel godillait à bord d’une 
barque qu’il avait lui-même construite. A onze ans, il écu-
mait la Manche sur le mousquetaire de son école de voile. 
Les « optimist » appartiennent certes à sa génération, mais 
lui, a été formé à l’ancienne, sur les plans Herbulot de cara-
velle et autres croiseurs en contreplaqué. Quant à la naviga-
tion et à la météo, il les a apprises en passant son brevet de 
pilote privé d’aviation légère. Titulaire du diplôme de moni-
teur de voile, il tirera profit de ce sésame pour se faire ouvrir 
les portes du Club Méd. Des villages à palmiers au charter 
dans les Caraïbes, il n’y a qu’un pas, ou plutôt un océan à 

traverser. Les ketchs Formosa de vingt-deux mètres de long 
n’auront bientôt plus de secrets pour lui. Mais le charme des 
aventures sous les tropiques ne dure qu’un temps. Avec sa 
femme rencontrée sur place, l’envie de revenir devient la plus 
forte. Mais pas question d’arrêter de naviguer. La Rochelle et 
son petit pas de porte près de la place du marché fourniront 
l’occasion d’un bon compromis. Dix-sept années merveil-
leuses vont suivre, de 1984 à 2001. L’affaire se développe. 
Mais elle laisse assez de moments libres pour pratiquer le 
surf, la planche à voile, pour naviguer à bord de l’Arpège 
hors d’âge acheté sur un coup de cœur, pour se rendre utile 
sur les premiers voiliers de la flottille naissante du YCC. 

Jusqu’à ce que les normes européennes imposent des 
températures constantes de froid tout simplement  contraires 
au processus de maturation naturelle des fromages. Plutôt 
que d’en venir à ne plus aimer son  métier, Daniel préfère 
tourner la page. Il suit au CNAM une formation d’ingénieur 
réseaux, devient en parallèle le représentant de la voilerie 
grecque DL Sails. 

Et puis, il se tourne vers l’imagerie médicale. C’est 
le job qu’il pratique depuis dix ans. Tous les appareils de 
tests en service en France (ce qui inclut Wallis & Futuna, 
la Nouvelle Calédonie et Tahiti), c’est lui qui les a installés. 
Il sillonne la France à partir de la Rochelle et s’il ne navigue 
pas dans le Perthuis, c’est qu’il est dans la Baltique à bord 
du centurion d’un ami. Pas mal pour la nouvelle vie que les 
normes européennes ont obligé Daniel à s’inventer ! Finale-
ment, cette leçon vaut bien un fromage… 

Portrait

Un nouveau site web 
pour le YCC

Grâce à Daniel Fouray, webmestre bénévole, le 
YCC dispose du site internet le plus riche en fonction-
nalités et contenus pratiques consacrés à la voile clas-
sique (par exemple, un calendrier des régates interactif, 
des inscriptions aux régates en ligne, un outil de simu-
lation et de validation de jauge classique, un registre des 
bateaux, une prise et paiement de licence FFV, une base 
de données de résultats, un contenu rédactionnel, etc). 

Cet hiver, nous avons mis le site en carénage avec 
le support des Artisans Numériques et d’Antoine Penot 
pour intégrer le site dans un nouveau format faisant la 
part belle aux images, à la mise en avant de nos événe-
ments,  de nos bateaux et de nos partenaires. 

À découvrir : http://yachtclubclassique.com/ 

Heureux qui comme 
le YCC remet de beaux Ulysse

De gauche à droite, 
Stéphane Attard, 
Patrick Schnepp et 
Bruno Barbara, du 
jury de la Coupe 
Bouvet-Ladubay du 
patrimoine maritime, 
et le propriétaire de 
Foglio, lauréat 2012.
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Bateaux et armateurs 
à la hune

Bravo à Jean-Louis Velasque, armateur de 
Mowgli, yawl bermudien de 1964 dessiné par 
François Sergent, élu Armateur de Tradition 
de l’Année 2012 pour l’Atlantique par les 
organisateurs des régates classiques en Atlan-
tique, représentés par le Yacht Club Classique et 
l’Atlantic Yacht Club. 
Mowgli, non content de participer à certaines 
épreuves du Challenge Classique Manche 
Atlantique, est également un habitué des croi-
sières et courses au long cours (Atlantic Trophée, 
Transat Classique). Le sens marin et la convi-
vialité de son armateur sont unanimement 
reconnus sur les pontons.

Foglio, sloop bermudien de 1937 dessiné 
par Norman Dallimore, reçoit la Coupe 
du Patrimoine Bouvay-Ladubay, remise 
par le Jury du Musée Maritime de La 
Rochelle à son armateur Barry Bristow à 
l’issue de la Coupe des Deux Phares. 
Foglio fait une première apparition très 
remarquée au sein de la flotte du YCC, 
par la beauté de ses lignes, la qualité 
de sa restauration, et la chaleur de son 
équipage.Chrisando, côtre bermudien 

de 1937 dessiné par Harold H. 
Lidstone, reçoit le Prix du Yacht de 
Tradition de l’Année. Premier yacht 
d’Atlantique à recevoir ce prix, il 
succède aux prestigieux Moonbeam 
IV,  Mariquita et Bona Fide. En 
2012, Chrisando a également 
remporté la course Plymouth-La 
Rochelle en temps réel et en temps 
compensé. 
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Ce fut sans conteste l’épreuve phare de l’été 
2012  : après trente ans d’interruption, Ply-
mouth-La Rochelle a suscité le même sentiment 
de magie chez les participants que lors des pre-
mières organisations de l’épreuve, dans l’immé-
diat après-guerre.

Undoubtedly, the major race of the sum-
mer 2012 : after a 30 year interruption, the 
Plymouth-La Rochelle Race generated the same 
magic among the participants as did the post-
WWII events.

Este fue, sin duda, el evento mayor del 
verano de 2012 : después de treinta años de 
interrupción, la regata Plymouth-La Rochelle 
despertó el mismo entusiasmo entre los partici-
pantes que durante las primeras ediciones del 
evento.

Plymouth-La Rochelle
Le grand retour
François Bellat

Le mercredi 1er août 2012, une trentaine de yachts 
classiques étaient amarrés dans le Vieux Port de La Rochelle, 
comme à la parade. Pour les plus anciens habitants de la ville, 
cette scène évoquait une réminiscence des années 70, voire de 
l’immédiat après-guerre. La plupart des voiliers venaient de 
participer à la Coupe des Deux Phares et surtout, à la course 
Plymouth-La Rochelle. 

Or pendant près de trente ans, cette compétition fut sy-
nonyme d’aventure pour de nombreux Rochelais. Ils voyaient 
débouler des voiliers partis parfois depuis trois jours du port 
anglais, sans donner de nouvelles. Et ils surgissaient un beau 
matin, auréolés de gloire et de respect. De nombreux coureurs 
au large reconnaissent avoir développé là leur vocation, en sui-
vant ces arrivées mythiques.

Bien entendu, les héros du jour étaient reçus à la mairie, 
comme il se doit quand une municipalité accueille des hôtes 
de marque. 

Cet été, la tradition a été respectée à l’Hôtel de ville. Dans 
le même esprit d’accueil et d’hommage,  les équipages ont été 
conviés à un banquet des équipages dans les locaux du Musée 
Maritime. C’est sur l’air de « the Mabel’s song » que devait se 
clôturer l’évènement phare du CCMA 2012. 

Quelques mois plus tôt, le Royal Western Yacht Club et 
le Yacht Club Classique étaient convenus de redonner tout son 
lustre à cette course légendaire dans l’histoire de la plaisance. 
L’adhésion au projet fut immédiate et tout fut mis en œuvre 
pour que cette épreuve soit une réussite, d’autant que, parallè-
lement, il importait aussi de marquer l’anniversaire de la ving-
tième édition de la Coupe des Deux Phares.

C’est ainsi que le lundi 23 juillet, sous un soleil éclatant, 
concurrents et accompagnateurs se retrouvaient sur les pontons 
de Sutton Harbour. Le mythique Royal Western Yacht Club 
ouvrait ses portes pour accueillir avec faste les équipages des 23 
yachts engagés : sept Anglais, un Belge et quinze Français. 

Chez ces derniers, il ne manquait que Rocquette, rete-
nue à l’Aber Wrach. Sinon, la liste des engagés présentait un 
bel échantillon de yachts anciens comme Chrisando (1937), 
Foglio (1937), Khayyam (1939), Baltic Bris (1947) Kraken II 
(1949), Sinbad (1950). Mais aussi de plus récents, à l’exemple 

de Talia (1969), Mao Titoï III (1970), Sarabande of Dart 
(1971) Gerfaut III (1973) ainsi que des représentants des an-
nées soixante :  Trident, Men Brial, Thalamus, Mabel… et 
Ninita (2004) réplique de Nina (1927). 

Parmi ces acteurs du « revival », plusieurs voiliers avaient 
déjà participé à l’épreuve dans les années soixante : Cariacou, 
Griffon, Trident, Rocquette (qui s’appelait alors Blue Jackett). 

Le départ de Plymouth fut donné le mercredi 25 juillet 
vers 15h00. Du fait d’une météo particulièrement clémente, 
(presque trop) , ce n’est que 36 heures plus tard que ce beau cor-
tège accostait cul à quai au Port Rhu de Douarnenez, à l’excep-
tion de Griffon victime d’une avarie au départ de Plymouth. 

Il n’aurait manqué que John Dory, vainqueur de la pre-
mière édition en 1939, pour que la fête soit intacte comme dans 
les temps héroïques. De même, on aurait pu rêver aussi de la 
participation de Danycan (vainqueur en 1957), de Farewell et 
de Marie-Christine III. Mais ces unités sont encore en cours 
en cours de restauration. 

Le 29 juillet, 25 yachts s’alignent au départ de la seconde 
étape, qui coïncide avec la Coupe des 2 Phares. Sarabande 
of Dart, Falcon of Boston et Griffon sont non partants tan-
dis que Rocquette, Ellad, Rose Noire II et Tête en Bois ont 
rejoint la flotte. La longue baie de Douarnenez sera couverte 
au louvoyage. Le Raz de Sein se refermera derrière la flotte au 
complet, sous la surveillance bienveillante de la vedette des 
Douanes  Aulnis II . 

Le petit temps qui se maintiendra jusqu’à La Rochelle, 
mettra à rude épreuve la vigilance des équipages pour tenter 
de bénéficier au mieux des effets de brise tant diurnes que 
nocturnes. A ce jeu, en temps réel, c’est Chrisando qui pren-
dra le meilleur, après plus de 48 heures de course, mais c’est 
le redoutable et redouté Kraken II qui s’assurera, dans la brise 
thermique du Pertuis Breton, la victoire en temps compensé. 
On notera l’abandon de Rose Noire II, Trident, Maestrale V, 
Aquatinte II, Ellad, Men Brial, et Tête en Bois. 

Au final, le palmarès est le suivant : 1er  Chrisando (1937), 
2ème Kraken II (1949), 3ème Mao Titoï III (1969), 4ème 
Pangur Ban (1953), 5ème Cariacou (1967).©
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Mabel’s Song
Plymouth-La 
Rochelle race 2012

Our father was the keeper of the Eddystone Light
And he slept with a mermaid one fine night
Out of this union according to fable
Came the skipper and crew of the good ship Mabel

Refrain
Singing yo-ho-ho, let the winds blow free
Oh for the life on the rolling sea

One night while we were sailing out the Plym
Singing a verse from the evening hymn
The wind was fair and the cook was gay
And we followed a course to Douarnenez

We made a good start –first across the line
When Falcon of Boston cut it too fine
She ran into talia’s pretty little stern
Who rounded into us in an unintended turn

As we sailed past the Eddystone Light
Looming in the gloom was a glorious sight
A voice out starboard shouted ahoy
And there was our mother a sitting on a buoy

Then up comes our mother and says to the crew
What can I do for the five of you ?
We’re short of winf with a long way to go
So perhaps we could ask you to whistle up a blow

We arrived in Brittany on its western shore
And went to a bar that was called the Tribord
We had a beer and then a few more
And then we were proffered by a neat little whore

We went to a film about a ship that sank
We’ve seen prettier boats here to be frank
She was t-boned in one fell sweep
And all the grown men began to weep

Then off we set to sail through the night
South through the Raz to the Eckmulh Light
Then on past Glenans we set our keel
All of way to bonny Belle Ile

We rounded and sounded the make the gate*
But fear we were running a bit too late
Then we set a course for la Rochelle
And drank a toast to our dear Mabelle

Becalmed again off Sables d’Olonne
Where has all the bloody wind gone ?
Now we’re beginning to despair
Wondering if we’ll ever get there

As we approached the la Rochelle lock
There wes our mother a sitting on a rock
She swam alongside and blew us a kiss
And gave all her sons a great big fish

Then the phosphorescene flashed in her seaweed hair
And we took another look and our mother wasn’t 
there
When we heard her voice come out of the night
Saying “I’m swimming back to the Eddystone Light”

Now it’s au revoir à tous nos amis
It’s time for Mabel to get back to sea
We’re looking forward to seeing you again

*Mabel sailed down the west side of Belle-Ile, so 
had to round up the southern end of the island to 
approach the gate from the south.

En 1939, le Royal Océan Racing Club (RORC) et 
l’Union Nationale des Croiseurs (UNC) se rapprochent du 
Royal Western Yacht Club (Plymouth) et de la Société des 
Régates Rochelaises (SRR) pour créer une course à la voile 
entre Plymouth et La Rochelle. .

Il était prévu que l’épreuve soit organisée les années 
impaires, à la mi-août, dans la foulée de la « Fasnet Race ». 

La première édition eut lieu en 1939. Seize yachts 
étaient alignés au départ de Plymouth le dimanche 13 août 
à, midi. Ils étaient séparés en deux séries, en fonction de leur 
longueur de flottaison.

La « Petite Série », jusqu’à 35 pieds, comprenait Cyn-
thia. Anolis, Myona. John-Dory, Prelida, Mindy.

La « Grande série », de 35 à 60 pieds, était composée 
de Forban, Rose, Aile-Noire, Ilex, Mary-Bower, Phryna, 
Farewell, Benbow et Bloodhound.  

C’est celui-ci, d’ailleurs, qui arriva en tête à La 
Rochelle, le 15 août à 16h18, après une traversée de 52 
heures et 18 minutes. Le voilier de 19,20 mètres avait été 
dessiné par Charles E Nicholson et construit trois ans plus 
tôt par le chantier Camper & Nicholson à  Gosport, pour le 
compte d’un riche américain M. Ike Bell. 

Dans la « petite classe », John Dory se classe premier. 
Ce yacht construit en 1936, en Angleterre, est long de 13,78 
mètres. Bien évidemment, la guerre va se charger d’imposer 
d’autres priorités aux équipages. 

 
Mais dès 1947, la course est relancée, toujours sous 

l’égide du RORC, de l’UNC et cette fois, en plus, du Yacht 
Club de France. La deuxième édition connaîtra un beau 
succès, avec 19 participants. Elle sera remportée en temps 
réel par Latifa, un splendide yawl à arrière canoë barré par 
le commodore Michaël Mason (président du RORC). Mais 
en temps compensé, c’est le hollandais Oliver van Noort, 
skippé par A.W. Goudriaan qui remporte la victoire finale.

En 1949, de nouveau 19 concurrents se livrent à une 
lutte inégale au beau milieu d’une brise évanescente. L’arri-

Culture 

1939-1969  
Plymouth-La Rochelle
Un concentré d’histoire du RORC
François Bellat

La première édition fut courue en 1939. 
Après-guerre, il fut décidé que la course aurait 
lieu les années impaires, pour donner une suite 
au Fastnet. Les plus grands de la génération 
RORC ou IOR y ont participé. Notamment Pen 
Duick III, barré par Eric tabarly, vainqueur 
toutes classes en 1967.

The first edition was held in 1939. After 
WWII, it was decided that the race would be 
held every other year, as a follow-up to the Fast-
net Race. The greatest RORC and IOR yachts 
took part in it. Among them Pen Duick III, 
skipped by Eric Tabarly, 1967 all-class winner.

La primera edición se realizó en 1939. 
Después de la guerra, se decidió que la prue-
ba tendria lugar en los años impares, después 
del Fastnet. Los más conocidos de la generación 
del RORC y del IOR participaron,  tal como 
el Pen Duick III, patroneado por Eric Tabarly, 
ganador en 1967.

Nos meilleures 

plumes 
sur Plymouth-
La Rochelle

Sept équipages avaient soumis un récit à l’ap-
préciation du Jury.  

Catégorie poèmes et chansons, et coup de cœur 
du Jury : L’équipage de Mabel à Bruce Thoro-
good.
Catégorie récits : L’équipage de Thalamus à 
Paul Mazars.
Catégorie reportages : L’équipage de Mao Ti-
toï III à François Bellat.
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vée sera spectaculaire : cinq voiliers de la classe 2 regroupés 
à quelques milles de la ligne au bout de près de trois jours 
de course !

L’édition de 1951 réunira 28 concurrents. La Rochelle 
est en liesse puisque Eloise triomphe devançant Oliver van 
Noort, le vainqueur en 1947 et Foxhound, sister-ship de 
Bloodhound le vainqueur de 1939 ! 

Deux ans plus tard, le départ est donné le dimanche 
16 aout 1953,  par un vent de suroît de force 3. Ce temps 
impose du louvoyage aux vingt bateaux inscrits. Du 
moins, jusqu’au moment de double Ouessant, car ensuite, 
après Ar men, le vent se montre plus arrangeant, et c’est 
du grand largue sous spinnaker jusqu’à l’arrivée. Dans la 
journée de mercredi les plus petits se trouvèrent encalmi-
nés longuement par le travers des Sables d’Olonne. Oli-
ver van Noort, décidément abonné à la course, l’emporte 
en temps réel et en temps compensé, alors qu’il avait déjà 
gagné en 1947.

Favona, premier en classe III, est deuxième au classe-
ment général.

En 1955,  dans l’après-midi du dimanche 14 août, le 
départ est donné à une trentaine : 7 classe I, 8 classe II et 
15 classe III. Une nouvelle fois, les brises légères président à 
la course. Au point que les premiers mettront plus de trois 
jours pour effectuer le parcours, et il faudra plus de quatre  
jours aux derniers pour atteindre La Rochelle. En classe I, 
Striana, le nouveau 12 m. cruiser-racer dessiné par Cornu, 

remporte la première place en temps compensé avec 63 h. 
30’ 13’’, suivi de Olivier Van Noort. Foxhound, Jocasta, 
Lutine et Aile Noire. Dans la classe II, l’américain Arabella 
se classe premier avec 61 h. 47’ 07’’, remportant également 
la première place du classement général. Arabella est un  
ketch très classique, avec bout dehors.

En 1957, La Rochelle accueille de nouveau en vain-
queur un voilier français : Danycan, , appartenant au comte 
de Rosambo.  Mais en temps réel, le premier sur 25 concur-
rents, est le suédois Anna Marina, grand yawl dessiné par 
Stephens, et construit en Suède pour le compte de M. He-
dborg, consul de Suède en Belgique. Il mettra un peu moins 
de 68 heures pour rallier La Rochelle.

L’édition de 1959 sera de nouveau très dure… pour 
les nerfs des équipages car tous les concurrents sont plus ou 
moins encalminés. Anna Marina, renouvelle son exploit 
de l’édition précédente, en se présentant le premier à La 
Rochelle, suivi du yawl italien Maït II, dessiné par le même 
architecte, et par Carina, bateau américain dessiné par Phil 
Rhodes, à qui revient aussi la  victoire toutes classes.

En cette année 1960, la SRR fête son centenaire et la 
course Plymouth-La Rochelle est organisée avec une année 
d’avance sur le calendrier habituel. 

Bénéficiant d’un temps particulièrement favorable, 
Lutine arrive à La Rochelle alors qu’on ne l’attendait pas 
encore, effectuant le parcours en 54 h. 36’ 50’’, c’est-à-dire 
en approchant le meilleur temps détenu par Bloodhound. 

En temps compensé, le classe 3 Artemis qui réalise le 
meilleur temps, devant Lutine. 

Pour l’édition 1963, pas moins de 61 yachts s’élancent 
le dimanche 18 août à 11 heures, avec un temps incertain 
et des menaces de coup de vent. Les dessins des voiliers ont 
évolué et, la brise portante aidant, les temps de parcours ex-
plosent. Stormvogel profite de l’occasion pour pulvériser le 
record de l’épreuve, mais le meilleur temps toutes classes est 
réalisé en temps compensé par le classe I français Éloise II 
(37h 53’36’’). En classe 3 plusieurs Maïca apparaissent, 
dont  Trident . 

En ce qui concerne l’édition de l’année 1965, le suc-
cès considérable des grandes épreuves précédentes Channel 
Race et Fastnet a quelque peu nui par contrecoup aux deux 
dernières courses du programme RORC. Plymouth-La 
Rochelle n’a en effet réuni que quarante-cinq concurrents, la 
participation française étant juste majoritaire. C’est un voi-
lier suédois, Anahita qui s’assure la première place.

En 1967, Eric Tabarly avec son Pen Duick III survole 
l’ensemble de la flotte. Il remportera cette année-là, de très 
nombreuses victoires.

En 1969, Trocar, un one-tonner dessiné par Kim 
Holmann, l’emporte devant le tina Esprit de Rueil après 
une course marquée par le petit temps défavorable aux classe 
1 tels  American Eagle, Griffin III  ou  Stella Polaris.

Les éditions suivantes courues sous la jauge IOR ren-
contrèrent un même engouement, rassemblant entre 45 et 
50 voiliers en moyenne.

Les S&S 34 et Plymouth-La Rochelle

Morningtown   1973  W.v. Royall 17ème  Classe 3
Morningtown   1975  W.v. Royall 14ème  Classe 3
Slipstream Of Cowley  1969   Royal Air Force   9ème
Slipstream Of Cowley  1975   Royal Air Force Abandon
Striva    1971    Y. Cudennec 1er   Classe 4
Olbia   1971 J. Archer 3ème   Classe 4
Vahini III   1971 A.Facque 5ème   Classe 4
Vahini III   1975 P. Facque 20ème  Classe 4
Velleda   1977 École Navale Française  7ème   Classe 4
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Un Stephens de série en polyester  ! À 
l’époque, le rêve paraissait inaccessible. Les 
chantiers Winfield en Grande Bretagne et l’im-
portateur français Lucien Vanek, s’appliquè-
rent à démontrer le contraire. 

A glassfibre production Sparkman and 
Stephens! Back at the time, the dream sound-
ed unreachable. British boatyard Winfield & 
Partners and French importer Lucien Vanek 
proved the opposite.

Un Stephens de serie en poliéster ! En 
aquella época, el sueño parecía inalcanzable. 
Los astilleros Winfield en el Reino Unido y el 
importador francés Lucien Vanek, se dedicaron 
a demostrar lo contrario.

En ce temps-là, le photographe historien graphiste et 
marin, en un mot, l’artiste Christian Février dirigeait une  
agence de publicité dédiée au nautisme. Il faisait travailler 
ses amis, à l’exemple du dessinateur Marc P-G Berthier. De 
même, il entretenait une tendresse avec ses clients, dont 
Lucien Vanek, importateur de voiliers de course à La Tri-
nité-sur-Mer. Les marins qui naviguent sur des Taillefer et  
des Tina savent ce qu’ils doivent à cet homme qui pratiqua 
trente-six métiers avant d’accompagner l’essor de la plai-
sance en France.

Dans leurs numéros de janvier 1971, les revues nau-
tiques publient une campagne de promotion dans le plus 
pur style de Christian Février. Une imitation de reportage, 

émaillée de dessins de Berthier, raconte l’histoire du chan-
tier, enrichie d’anecdotes sur les exploits des fils de la mai-
son, Michel et Jean Marie, équipiers d’Éric Tabarly sur Pen 
Duick II et III. Le texte mêle empathie, emphase et… argu-
ment publicitaire ! 

Le panégyrique donne à peu près ceci : 
« Lucien Vanek : Je suis amoureux fou d’un merveil-

leux bateau… 1970  m’ a donné quelques inquiétudes, je ne 
voyais pas très bien comment soutenir ma réputation, com-
ment trouver et présenter à tous ceux qui me connaissent 
et me font confiance un nouveau bateau digne de la tradi-
tion de la maison. Eh bien, ce bateau existe ! Il est déjà bien 
connu de ceux qui ont participé à toutes les grandes courses 
du RORC en 1969.

S&S 34
Une histoire d’amour fou entre 
un bateau et son importateur
François Bellat
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Le paysage ressemble aux côtes anglaises. Mais la scène se passe à Douarnenez, pendant l’épreuve de la Coupe des Deux Phares, seconde étape 
de Plymouth-La Rochelle. Kraken II, Rubicond et Crisando se surveillent de près.
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probable que la scène se passe en 1969. Cependant, il est 
tout à fait exact que la construction des premiers S&S 34 
commence en 1968 à Rochester. Le carnet de commande se 
trouvera vite rempli, jusqu’au printemps 1969.

« Une part non négligeable de notre production pour 
1969 est désormais commercialisée, aussi bien en direction 
du marché intérieur que de l’exportation », précise-t-on au 
chantier en novembre 1968. Et de laisser miroiter qu’il est 
toujours possible de prendre son tour pour les livraisons du 
printemps suivant ! 

En 1969, les premiers modèles à courir au large furent, 
entre autres,  Morning After  et Morning Cloud, qui rem-
porta Sydney-Hobart la même année. Pour autant, le Mor-
ning Cloud est-il le premier S&S 34 à sortir du chantier 
Winfield ? Un doute subsiste. Toujours selon le site SS 34 
Association, « Ridney Hill était sur le point de prendre pos-
session de sa commande, mais Ted Heath insistait pour se 
faire livrer le plus rapidement possible. Il est bien possible 
que Morning After soit devenu Morning Cloud ! »

Durant toute la saison 1969, c’est plutôt  Morning 
After qui se fait remarquer, en remportant victoire sur vic-
toire. Beaucoup de concurrents français font sa connaissance 
à l’arrivée de Cowes-Dinard où il termine premier toutes 
classes ex-aequo avec le Tina  Esprit de Rueil , champion du 
RORC toutes classes en 1967 et 1968. 

Le même Morning After se classe premier de la classe 
3b lors de la Fasnet Race en aout 1969 ,devançant ses « sis-
ter-ship »  Slipstream of Cowley (propriété de laRoyal Air 
Force) qui  se classe cinquième et Morning Cloud (à Ted 
Heath), crédité de la septième place.

Des succès en courses 
mais une débâcle en affaires

Cependant, même si Morning After est déclaré cham-
pion du RORC à l’issue de cette année faste, l’entrée du 
S&S 34 dans la légende  tiendra davantage semble-t-il, à 
la victoire de Morning Cloud et de Ted Heath dans la Syd-
ney-Hobart pendant la trêve de  Noël. Soit dit en passant, 
un Français participait à cette épreuve,  Paul-Louis cavalier, 
à la barre de son Tina Cavalier Seul . 

Malheureusement, le succès sportif n’est pas le gage 
d’une réussite commerciale. On peut être bon coureur et 
piètre gestionnaire. Malgré les résultats du bateau, le chan-
tier Michaël Winfield & Partners Limited se noie sous les 
difficultés financières. Il sera déclaré en faillite à la fin de 
1969 et les deux moules seront vendus :  l’un à Aquafiber In-
ternational,  en Grande Bretagne, l’autre à Swarbrick Yachts 
Brothers, en Australie.

Il n’en demeure pas moins que, durant les deux années 
de la courte aventure, pas moins de 28 S&S 34 vont été 
construits ans sur le site de Rochester. Artaban, immatriculé 

C’est bien simple, il a pratiquement tout gagné cette 
année-là, y compris le Fastnet, Sydney-Hobart toutes classes 
et le championnat du RORC. Depuis un an, j’essayais 
d’obtenir la représentation pour la France de ce bateau qui 
m’empêche de dormir, car je m’aperçois qu’une fois de plus, 
je suis amoureux (Je suis toujours marié…) Oui, amoureux 
fou d’un merveilleux bateau ! Mais je ne suis pas «exclusif» et 
tiens à vous faire partager mes sentiments. Ce bateau, je l’ex-
pose donc au prochain Salon Nautique. Son nom : Morning 
34, Architectes Sparkman et Stephens... ».

Voilà pour la love story à la française. En réalité, à l’ori-
gine, les plans du S&S 34 furent commandés par le yacht-
man britannique Michaël Winfield, qui possédait Morning-
town,  un one-toner de 36-37 pieds, en bois moulé, conçu 
en 1967 par Sparkman & Stephens (design n° 1948). Il avait 
été dessiné pour les courses du RORC et pour la One Tone 
Cup. Le marin fut, paraît-il, si impressionné par les qualités 
de son voilier qu’il demanda à Olin Stephens de préparer 
des plans pour un voilier de course-croisière de 34 pieds qui 
serait construit en polyester. 

Le S&S 34 (design n° 1959) est ainsi né pour concur-
rencer les autres séries de classe 3, en particulier, les  Tina . 
Il avait été conçu  pour se situer à la limite inférieure de 
la Classe 3 du RORC. Sa construction fut confiée à la so-
ciété créée pour l’occasion, Winfield & Partners, Limited, à 
Rochester, en Angleterre.

En aout 1968, puis au mois de novembre, la revue 
Yachting World   publie deux doubles pages publicitaires 
des chantiers Michaël Winfield & Partners Limited, qui té-
moignent que la construction des S&S 34 est déjà en cours. 
Le texte scande les raisons de la naissance du S&S 34. Parmi 
les qualités mises en avant, la notoriété du cabinet d’archi-
tectes figure en bonne place. Mais aussi la nouveauté que 
représente un Stephens en GRP (Fibre de verre et résine 
polyester). 

Une gaffe à l’origine d’une amitié 

Le S&S 34 est présenté au Boat Show à Londres en 
janvier 1969. Ce qui fait émettre un doute sur l’informa-
tion publiée par le site australien « S&S 34 Association » qui 
évoque la date de 1968.  Telle est en effet l’affirmation d’un 
article du site : en janvier 1968, Olin Stephens rend visite à 
Michaël Winfield sur son stand au Boat Show à Londres. Ce 
dernier, réputé pour son bagout et son entregent,  propose à 
l’architecte une rencontre avec Edward Heath, dont les ob-
servateurs pressentent son avenir de futur premier ministre 
anglais. Mais la réponse d’Olin Stephens témoigne d’un dé-
sintérêt manifeste pour la chose publique anglaise, puisque 
ce dernier demande ingénument : qui est Mr Heath ? 

Malgré la gaffe, le courant passe entre les deux 
hommes. Il passe même si bien que Ted Heath passe alors 
commande du premier de ses  Morning Cloud . Il est plus 
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à Saint Malo en juillet 1970, porte le n° de série 028, avec la 
mention “built by Windfield &Partners, Rochester”] .

En Angleterre, il est fréquent, à cette époque, de faire 
terminer par un second chantier  les coques démarrées dans 
un  premier. La société Aquafiber a courageusement repris le 
flambeau à Norfolk, mais la première crise pétrolière sera fa-
tale au S&S 34 dont il cesse alors la production. Les moules 
seront détruits en 1976. 

On estime la production anglaise à 65 ou 70 exem-
plaires. En Australie, entre 1969 et 1984, 34 bateaux seront 
construits par Swarbrick. La société fera, elle aussi, faillite. 
Mais cette fois, les moules ne seront pas détruits. Ils vont 
être vendus au chantier Maybrook, en 1986, qui produira 
quatre autres bateaux durant les trois années suivantes. Pen-
dant ce temps, aux États-Unis, le SS 34 est vendu sous le 
nom de Johnson Palmer 34. 

Une pépinière pour la course au large française

Le S&S 34 confirmera ses résultats de 1969 (Classe 
3b du RORC) en 1970 dans la Classe 4 (IOR) ainsi qu’en 
1971. Morningtown se fit remarquer, ultérieurement, en 
1971, par sa victoire dans la One Tone Cup, skippé par 
Rodney Hill (le skipper de Morning After !) en se clas-
sant successivement : premier classe 3 des North Sea Race, 
West Mersea-Zeebrugge, et Fasnet, ainsi que premier toutes 
classes Cowes-Dinard .

Le premier Morning Cloud fut vendu en 1971 et re-
baptisé Nuage du Matin, Sir Edouard  Heath ayant tenu 
à conserver pour son nouveau bateau le nom de Morning 
Cloud, ainsi que le numéro de voile ! Nuage du Matin rom-
pit son mouillage et fut détruit dans une tempête à Jersey en 
1974. La même tempête vit disparaître le  Morning Cloud  
troisième du nom ! 

A priori, une douzaine d’unités furent importées en 
France. Parmi elles :
Ossian III, propriétaire : Patrice Ratzel.
Olbia IV, propriétaire : J. Archer , troisième Classe 4 à 
Plymouth-La Rochelle en 1971. Le même participera en 
2009 à la Two Star anglaise !
Striva, propriétaire : Yves Cudennec, premier Classe 4 à 
Plymouth-La Rochelle en 1971
Princesse des Vénètes, propriétaire : Michel Perroud
Vahini III, propriétaires : Alain et Philippe Facque qua-
trième Classe 4 Plymouth-La Rochelle 1971 
Ar Beg, avec ses duettistes Eugène Kernaleguen et Félix 
Coulloc’h, de Douarnenez, qui marquèrent de leur pré-
sence la Channel Classic Regatta 2005 (à eux deux, ils 
totalisaient plus de 150 ans !) .
Velleda, qui fut un temps la propriété de l’École Navale de 
Lanvéoc, mais qui portait un autre nom à l’origine. Velleda 
navigue toujours en rade de Brest et en Manche, unique-
ment en croisière.
Artaban, à Rémi Le Tortu, devenu Mao Titoï III , hui-
tième au Fasnet 1971, premier Classe 4 Cowes-Dinard 
1971.

Ces deux derniers étant, sans doute les plus anciens, 
construits par le Chantier Winfield, les autres cités étant 
produits par Aquafibre International.

Olbia, combien 
de transats à son 
actif ?

Christian Chalandre est un amateur au long 
cours. Père de trois enfants, professeur de mathé-
matiques à la retraite, il manie le sextant comme il 
résout les équations à deux inconnues. Depuis son 
adolescence, il a eu la mer et les bateaux comme 
cour de récréation. 

Il tire ses premiers bords à Rosbras, découvre la 
Bretagne Sud sur les Belons de Doëlan (petits Mus-
cadet de 5,20 mètres) et poursuit ses pérégrinations 
sur Ker Gwen Ketch dériveur de 11 mètres, plan 
Victor Brix, dépourvu de moteur parcourant en tous 
sens la mer d’Irlande et le Golfe de Gascogne. Puis 
s’enchainent les courses de l’EDHEC, du RORC et 
les croisières en Écosse et en Irlande avec Vahini II, 
plan Cornu norvégien de 10 mètres. La mer ne le 
quitte plus. En 20 ans, il parcourra 60.000 milles en 
Atlantique, et traversera quatre fois l’Atlantique en 
solitaire dont trois fois en course.

Son palmarès laisse songeur. En 2001 il rem-
porte la route des Hortensias. Deux ans plus tard il 
est vainqueur de la Transquadra Solo. En 2006, il 
finit deuxième de la course Skipper d’Islande. Un 
peu plus tard, en 2009, il participe pour la première 
fois à l’OSTAR. Coup de maître pour une première 
tentative, il arrive deuxième à Newport. 

Christian se distingue partout où il se trouve. 
Il participe à l’Atlantic Trophée, de Douarnenez aux 
Açores, route qu’il connait bien pour l’avoir parcou-
ru six fois auparavant. Puis en 2011, il retourne en 
Écosse où  il se rend en solitaire. En 2012, l’infati-
gable marin et son fidèle Olbia relèvent à nouveau 
l’immuable défi de l’OSTAR.
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En quarante-cinq ans, cinq propriétaires 
se sont succédé à la barre du numéro 28 de 
la série. D’Artaban à Mao Titoï, l’itinéraire 
d’une bête de près.

During 45 years, 5 owners have taken the 
helm of serial number 28. Launched as Arta-
ban and now Mao Titoï, portrait of a born up-
wind racer. 

En cuarenta y cinco años, cinco propieta-
rios sucesivos fueron los patrones del numero 
28 de la serie. Del Artaban al Mao Titoi III, la 
historia de un campeón de ceñida.

Mao Titoï III appartient à la famille des S&S 34 construits 
par le Chantier Winfield à Rochester en Angleterre. Il porte le 
numéro de construction 028,. Il a dû être mis à l’eau dans le cou-
rant de 1969. Immatriculé à Saint Malo en juillet 1970, par son 
propriétaire Rémy Le Tortu, il est alors baptisé Artaban. Il par-
ticipe à de nombreuses courses en Manche : le mémorial Lavat 
en août 1970, qu’il remporte en temps réel et compensé devant 
le Tina Orgueil IV, (par force 7-8 !), Cowes-Dinard 1971 qu’il 
remporte en classe 4, le Fastnet 1971 où il finit huitième. 

Très rapidement, il connaîtra deux autres propriétaires et 
portera le nom de Oliera. Il sera plus ou moins laissé à l’aban-
don de 1979 à 2000, avant d’être acquis par Arnaud Courtel, un 
passionné de voile, qui le rénove et lui donne sa nouvelle couleur 
de coque. Il est alors basé en Méditerranée sous son nom originel 
d’Artaban. 

En 2002, le 34 pieds est vendu à Christian Chauffour dont 
les voiliers précédents appartenaient tous à la série des requin et 
il devient ainsi Mao Titoï III. En 2003, il se classe troisième de 
la Perros Classic. Parmi les concurrents, figure déjà l’essentiel de 
la flotte de l’actuel YCC : Chrisando, Griffon, Khayyam, entre 
autres, et un certain Kraken II,  dont l’équipage ne passera pas 
inaperçu (Bertrand, Fanch, Jérôme…)

Une assiduité sans faille aux régates

À partir de fin 2004, date de son acquisition par son 
actuel propriétaire, le bateau est basé à Brest. Il participe ré-
gulièrement aux diverses manifestations de voile classique, en 
Manche et Atlantique : Channel Classic Regatta 2005, 2009, 
et 2011, centenaire de la Cowes-Dinard 2006, Brest Classic 
Week 2010, Challenge Classique Atlantique, de 2008 à 2012.

Comme beaucoup de plans Stephens, le S&S 34 est 
redoutable au près dans la brise. Mao Titoï III s’est illustré 
en 2009, à Darmouth lors de la 3ème édition de la Channel 
Classic Regatta. Cette année-là, il a aussi remporté la deu-
xième édition de la Trégor Classique. Par la suite il a participé 
au Trophée du Comité des Coupes de Bretagne 2010 ; puis, 
en 2011, à la Coupe des Deux  Phares, aux Voiles d’Iroise, 
et au Trophée Langlois  : en 2012, il a couru le CCMA en 
classe 3. 

Cette assiduité a justifié qu’au cours de la remise des 
prix 2012, Mao Titoï III reçoive la plus belle des récompenses 
du YCC : une splendide demi-coque réalisée par Serge Robi-
go, des Ateliers des Petits Modèles du Musée Maritime de La 
Rochelle, pour sa victoire dans le CCMA Classe 3.

MAO TITOÏ III
fier comme 
Artaban
François Bellat

Les mensurations d’un racer 
taillé pour le gros temps 

 
Une carène élégante et efficace, caractéristique 

de la fin des années 60. Une  étrave très pincée, un 
maître bau légèrement décalé vers l’arrière, un safran 
sur aileron (stabilité aux allures portantes, diminution 
surface mouillée) ; un arrière étroit. 

Dessinée pour la performance au louvoyage ser-
ré, cette coque est une véritable machine à remonter 
le vent…

Longueur hors tout  10.23m
Longueur à la flottaison  7.37m
Mètre bau   3.08m
Tirant d’eau   1.83m
Déplacement   5 tonnes
Lest    2480kg
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Merci et bravo à l’Atelier 
des Petits Modèles du 
Musée Maritime 
de La Rochelle
pour la réalisation de la 
demi-coque de Mao Ti-
toï III, et la reconstitution 
des plans. De même, il 
aurait été difficile de re-
later l’histoire du S&S 34 
sans le fonds documentaire 
de l’association Archives du 
yachting, 
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Saison 2013
Demandez le programme !
Olivier Beau

Régates à la journée, rallyes, courses croi-
sières et hauturières, en Manche et en Atlan-
tique : tous les goûts sont dans la nature. Cha-
cun sera servi cette année.

Day races, rallies, coastal and offshore 
regattas, in the Channel and in the Atlan-
tic Ocean : to each his own. Everyone will be 
pleased this year.

Regatas de un día, rallies, regatas de alta 
mar en la Mancha y en el Atlántico: habrá para 
todos los gustos este año.

Pas moins de quatorze régates et 4 rallyes dédiés aux 
yachts classiques : de la régate entre trois bouées à la course 
croisière, en passant par la croisière côtière ou hauturière, 
les eaux limoneuses des Pertuis, les eaux cristallines de la 
Manche, les côtes sablonneuses de Vendée ou les rivages ro-
cheux de Bretagne nord : en 2013, il y en aura pour tous les 
goûts… 

Les rallyes constitueront la grande nouveauté de cette 
saison. Le succès de l’expérience de 2012 entre Douarnenez 
et Plymouth a démontré à quel point  ce type d’événement 
intéresse de nombreux skippers. C’est pourquoi nous avons 
décidé d’en proposer quatre cette année : une virée dans 
la Manche entre Guernesey et Brest à la suite de la Classic 
Channel Regatta, une croisière Vendéenne entre la Coupe 
des Deux Phares et les Voiles de Légende à La Baule, une 
visite des rias de Galice au départ de La Baule et bien sûr le 
traditionnel rallye des Pertuis pour clore la saison. 

À chaque fois, ce sera l’occasion de découvrir des 
mouillages de rêve tels que l’ile de Sark, l’Aber Benoit, les 
criques de l’Ile d’Yeu ou les rias de Galice. Mais aussi des 
zones de navigations où il est rare de s’aventurer en régate : 
les chenaux de Portsall, le Goulet de Fromentine, le chenal 
de l’Ile de Batz.

Les rallyes, c’est aussi la convivialité aux escales et l’ac-
cueil de propriétaires de bateaux classiques qui ne sont pas 
intéressés par la régate mais qui ont envie de partager leur 
passion sur l’eau.

Une première en Galice

Le rallye en Galice sera une grande première puisque 
c’est la première fois que le YCC s’aventure sur les côtes 
espagnoles. Cette initiative n’aurait pas été possible sans 
l’AGABACE (Asociación Galega de Barcos Clásicos e de 
Época) qui est une sorte de YCC sur les côtes de Galice, 
encourageant la navigation sur des bateaux classiques à voile 
ou moteur et fédérant un programme de régates organisées 
par les Yacht Clubs de la région pour les bateaux classiques. 
Nos amis galiciens sont en train d’organiser pour nous et 
pour leurs membres une semaine de croisière, de visites et de 
réceptions qui resterons dans les mémoires.

Du côté des régates, Nous aurons un programme bien 
équilibré avec cinq  régates en Manche, cinq  en Bretagne 
sud et quatre en Vendée-Charente. On retrouvera les ras-
semblements désormais traditionnels organisés par le YCC 
ou par des clubs partenaires du CCMA qui nous accom-
pagnent chaque année. A noter la Semaine du Golfe avec ©
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La remontée de la Charente . Que de bons souvenirs liés à ce rendez-vous !  Les équipages de Saba, Pangur Ban et Thalamus ne le démentiront pas.
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des régates de classiques à l’extérieur du Golfe pour éviter 
les situations délicates que nous avons connues lors d’édi-
tions précédentes. Les Voiles Classique de la Baie de Qui-
beron- Belle-Île  et les Voiles de la Citadelle de Port-Louis 
qui étaient biannuelles sont désormais organisées tous les 
ans. La Ville de Brest nous réservera de nouveau un accueil 
chaleureux pour la deuxiéme édition des Voiles d’Iroise et le 
départ de la Coupe des Deux Phares. A noter aussi que la 
Classic Channel Regatta en Manche fera pour la première 
fois entièrement partie du CCMA. 

La nouveauté en Bretagne Nord sera le retour de la 
Perros Classic qui après une première apparition dans le cir-
cuit des classiques en 2005 revient avec une régate de deux 
jours dans les courants et contre-courants de la Côte de Gra-
nit Rose et de l’Archipel des Sept Iles et des Triagoz. Elle 
viendra s’ajouter aux autres régates classiques en Manche et 
souhaitons lui de devenir un événement de référence tant 
sur le plan convivial que sportif. Enfin, la Classic Channel 
Regatta dont le départ sera donné à Dartmouth incitera plu-
sieurs bateaux anglais à participer à d’autres de nos régates 
avant de rentrer chez eux, tout comme cela fut le cas en 2012 
avec la Course Plymouth-La Rochelle.

Le rallye en Galice sera aussi l’occasion de participer 
avec nos amis Galiciens à la Regata de las Illas organisée 

par la Club Nautico de San Vicente  dans les parages de l’Île 
Ons à la sortie de la ria de Pontevedra. 

Quelques modifications ont été apportées au règlement 
du CCMA, la principale étant de créer un classement spé-
cial pour les «petits bateaux». Malgré le classement en temps 
compensé selon la jauge JCH, ceux-ci ont souvent du mal à 
figurer sur les podiums parce que les parcours sont souvent 
trop longs pour eux et beaucoup de régates se courent loin de 
leur base. Quand ils seront assez nombreux sur une régate, un 
parcours adapté leur sera proposé avec un départ séparé.  Fe-
ront partie de cette catégorie les bateaux de moins de 6,50m 
et ceux dont le rating JCH est inférieur ou égal à 0,84. 

Pour encourager les bateaux à changer de bassin de 
navigation, une prime de 20 points a été instaurée pour les 
bateaux qui participeront au moins à 2 régates en Manche et 
2 régates en Atlantique pendant la saison. 

C’est donc un programme ambitieux que nous mettons 
en place avec l’aide des clubs et associations qu’il convient ici 
de remercier. Mais heureusement, une équipe enthousiaste 
et dynamique est là pour organiser tout cela  : Gérard pour 
les événements sur La Rochelle, Bertrand pour coordonner 
la Bretagne Sud, Jean-Thierry pour le Rallye La Rochelle-La 
Baule, Michel et Nanou pour l’organisation des repas…  

Consultez le programme sur le site du YCC et inscri-
vez vous dès maintenant !

Saint Malo  Régate des Zèbres 
                        Branlebas – Trophée Marin Marie

Dartmouth Classic Channel Regatta

Guernesey
Classic Channel Regatta

Trebeurden
La Trégor Classique

Perros-Guirec
Perros Classic Paimpol 

Classic Channel Regatta

Brest  Voiles d'Iroise
            

Les régates en Manche
Channel Regattas 

20 et 21 avril
April 20 & 21

Programme

Régate des Zébres - St Malo - SNBSM

Perros Classic - Perros-Guirec - SRP

Trégor Classique - Trébeuden - YCT

Classic Channel Regatta - CRAB - CNPL - GYC - RDYC

Voiles d'Iroise - Brest - BEN- USAM - YCC

Branlebas - Trophée Marin Marie - St Malo - SNBSM

8 et 9 juin
June 8 & 9

21 au 23 juin
June 21 to 23

6 au 13 juillet 
July 6 to 13

27 au 29 juillet
July 27 to 29

1 au 4 août
August 1 to 4 

Bénodet  Rendez-vous de la Belle Plaissance
            

Brest  Coupe des 2 Phares
            

Belle Île  
Les Voiles Classiques 
de la baie de Quiberon
             

Golfe du Morbihan  La Semaine du Golfe
            

Port Louis  Les Voiles de la Citadelle
            

La Baule  Voiles de Légende
            

Les régates en Bretagne Sud
South Brittany Regattas

31 mai au 2 juin 
May 31 to June 2

Programme

Les Voiles Classiques de la Baie de Quiberon - Belle Île
SNLB - YCCA - YCQ - SNBI

8 au 11 mai 
May 8 to 11

La Semaine du Golfe - Golfe du Morbihan  - YCCA

Les Voiles de la Citadelle - Port-Louis - SELLOR - SNL

Rendez-vous de la Belle Plaisance - Bénodet - YCO

       
            

B   Rendez-vous de la Belle Plaissance
            

La Rochelle  Mise en Bouche
                         La Rochelle - Ré - Les Sables

Défi de Bar

Grand Pavois / Trophée Harlé

C2P

Coupe du Patrimoine

Ré
            

Les Sables d'Olone
            

15 et 16 juin
June 15 & 16

28 au 30 juin
June 28 to 30

Voiles de Légende - La Baule - YCLB12 au 15 août 
August 12 to 15

Les régates en Atlantique
Atlantic Regattas

27 et 28 avril
April 27 & 28

Programme

Mise en Bouche La Rochelle - Ré - Les Sables - YCC

21 et 22 septembre
September 21 & 22 Défi du Bar - La Rochelle - YCC

31 Août et 1 septembre
August 31 & september 1

Grand Pavois / Trophée Harlé - La Rochelle - YCC - SRR
21 et 22 septembre

September 21 & 22

C2P - Brest - La Rochelle - YCC - BEN - USAM30 juillet au 2 août 
July 30 to august 2

C2P - Brest - La Rochelle - YCC - BEN - USAM30 juillet au 2 août 
July 30 to august 2

Coupe du Patrimoine - La Rochelle - MMLR3 août
August 3

La Regata de las Illas Atlánticas (Galice) - CNSV24 et 25 août 
August 24 & 25

Nouveau !
San Vicente  
La Regata de las Illas Atlànticas
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www.yachtclubclassique.com

Guernesey   
                       

Batz   
                       

Trégastel   
                       

Aber Benoît   
                       

Brest

Sark  

La Rochelle  

La Baule  

Pornic

Île d'Yeu

Les sables d'Olone  

Les rallyes / The rallyes

16 au 30 août – August 16 to 30
Rallye La Baule - Galice - 

La Rochelle
YCC - AGABACE

6 et 7 octobre   – October 6 & 7
Rallye des Pertuis

YCC

6 au 10 août  – August 6 to 10
Rallye La Rochelle - Les Sables - 

Ile d'Yeu - Pornic - La Baule

14 au 18 juillet – July 14 to 18
Rallye  Guernesey - Sark -Trégastel - 

Ile de Batz - Aber Benoit - Brest
YCC - YCA - BEN

Forte du succès remporté par les 2
rallyes organisés en 2012, la formule
se développe en 2013 : escales et
mouillages, ambiance conviviale, dé-
couverte du milieu local, des îles
Anglo-Normandes à la Galice... Tous
les propriétaires de bateaux clas-
siques qui apprécient la croisière et
aiment se retrouver pour partager
des bons moments sont les bienve-
nus.

Heartened by the success and appre-
ciation of the two rallies which were
organised in 2012, the YCC is going
to develop this theme further in 2013 :
Harbours and anchorages, convivial
ambiance, discovery of the local envi-
ronments in a region ranging from the
Channel Islands to Galicia in Spain.
All owners of classic boats who like
cruisingand the bonhomie of meeting
up with likeminded folk are welcome.

2013
14 régates et 4 rallyes

dédiés aux yachts classiques
14 regattas and 4 rallyes dedicated to classic yachts

Manche, Bretagne, Vendée, Charente & Galice
Channel, Brittany, Vendée, Charente and Galicia

YACHT CLUB CLASSIQUE

Réalisé avec l'aimable 
participation des 

Ets Rouvreau - La Rochelle

Informations et contacts
Olivier Beau – olivier.beau@cegetel.net

www.yachtclubclassique.com

Naviguer sur un yacht Classique résulte d’une démarche esthétique, patrimoniale, sportive, pédagogique, conviviale, solidaire où
l’on partage des valeurs essentielles et des horizons toujours renouvelés. Il est possible d’embarquer via la Bourse des équipiers sur le
site du YCC ou sur celui de notre partenaire Vogavecmoi.com.

Sailing on a classic yacht is a quest for esthetics, heritage, sport, education, friendship, and solidarity, where true values are shared and
new horizons met. You can come and sail with us through the online Crew placement on the YCC or our partner’s Vogavecmoi.com web-
sites.

Le Yacht Club Classique, créé en 2005 à La Rochelle, est l’unique yacht club à s’appuyer sur un Musée Maritime ; avec près de 400
membres navigants (Armateurs et Équipiers), il est devenu le plus grand club de voiliers classiques en France. 

Founded in 2005 in La Rochelle, the Yacht Club Classique is the only yacht club intertwined with a Maritime Museum. It has become
the largest French classic yacht club with approximately 400 members (yacht owners and crew).

La Jauge Classique Handicap. Chacune des épreuves se court sous la Jauge Classique Handicap JCH®, autorité indépendante, dont
le calcul et l'inscription s'effectuent gratuitement en ligne. Actuellement, plus de 350 voiliers classiques sont jaugés JCH.

Every event is organized under the JCH® Classic Handicap, an independent body on which website rating calculations and registration
can be undertaken for free. More than 350 classic yachts are currently JCH® rated .

Le Challenge Classique Manche Atlantique – CCMA – qui regroupe les 14 régates du CCMA 2013, est organisé par le YCC en asso-
ciation avec les principaux Yacht Clubs anglais, espagnols et français.

The Challenge Classique Manche Atlantique – CCMA – regroups the 14 CCMA 2013 regattas organized by the YCC in association with
major English, Spanish and French Yacht Clubs.
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La Corogne

Marin

Atlantic Yacht Club
Brest Événements Nautiques
Cercle Nautique de Port Louis
Club Nautico San Vincente
Classic Regattas Anglo-Breton
Royal Dartmouth Yacht Club
Sellor (Société d’économie mixte de gestion des ports de 
plaisance du pays de Lorient)
Société Nautique de la Baie de Saint-Malo
Société Nautique de Lorient
Société Nautique Le Bono
Société des Régates de La Rochelle
Société des Régates de Perros Guirec
USAM Voile (Union Sportive Activités Mer Voile) Brest
Yacht Club des Abers
Yacht Club Crouesty Arzon 
Yacht Club de La Baule
Yacht Club de l’Odet
Yacht Club de Quiberon
Yacht Club du Trégor

Une pensée spéciale pour les petits bateaux

Clubs 

Partenaires
Le challenge CCMA ne pourrait pas avoir lieu sans 

l’appui logistique de tous ces clubs partenaires. Qu’ils 
soient tous ici remerciés.
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La formule des rallyes a tellement plu l’an 
dernier qu’elle sera encore étoffée cette année. 
Retour sur les événements de 2012 et sommaire 
du programme de cet été.

Looking back at the 2012 events and sum-
mary of this summer’s program, everyone en-
joyed the rally formula so much that it will be 
expanded this year.

La idea de los rallyes tuvo tanto éxito el 
año pasado que vamos a seguir desarrollándo-
la este año. Recuerdos de los eventos de 2012 y 
programa del verano próximo.

Après les fêtes de Brest, le convoyage pour prendre le 
départ de la course Plymouth-La Rochelle fut le prétexte 
à un rallye entre Douarnenez et Plymouth, avec escales à 
L’Aber Ildut et dans la rivière Yealm.

De Brest, où notre flottille était un peu perdue dans la 
foule, nous retiendrons les apéros du soir organisés par Loick 
et François au chantier du GUIP, la parade nocturne dans le 
bassin de commerce avec Chrisando,  manoeuvrant sous spi 
au milieu des dizaines d’autres bateaux, l’apparition en Rade 
de Brest de Mariette, sublime goélette aurique due au crayon 
d’Herreshoff, et la spectaculaire liaison vers Douarnenez à 
travers les Tas de Pois…

Au départ de Douarnenez, la flottille d’une vingtaine 
de bateaux lestés de  kouign amann remonte, appuyée au 
moteur vers l’Aber Ildut. Mao Titoï III épate tout le monde, 
faisant route à la voile jusqu’à la pointe saint Mathieu. 

L’escale à l’Aber Ildut est l’occasion d’une visite du 
musée de l’algue pour certains, pendant que d’autres s’at-
tellent à la préparation conviviale du BBQ (qui n’aurait pas 

eu lieu à temps sans la débrouille de Nora qui nous trouva 
une camionnette et un chauffeur !) – record YCC battu : 
20kg de frites, 75 brochettes, 80 saucisses, 80 merguez, 20 
camemberts, 20 tartes et 20 litres de vin pour 60 convives, 
et on dit que les goélands sont voraces… 

Lors de la traversée vers Yealm dans des vents évanes-
cents, Chrisando essaie de nouvelles voiles de petit temps : 
GV, Yankee, Trinquette, Spi, taud de soleil, et un yankee 
endraillé à l’envers sur le pataras, ce que nos amis de Ninita 
appelleraient sans doute une « backstay staysail ».  Ces der-
niers nous proposeront d’ailleurs trois voiles en plus, avec 
l’assentiment du président du comité de jauge qui est à leur 
bord. À l’arrivée à Yealm, une belle et longue promenade à 
pied (ou en barque pour Paul et Jenny) le long de la rivière 
au coucher du soleil, avant un repas et quelques bières au 
Yacht Club local...

Départ tranquille le lendemain matin pour rejoindre 
Plymouth à dix milles: amarrage à Sutton Harbour, dans 
le vieux quartier Barbican, où les douches sont comme (ou 
mieux !) qu’à la maison. Idéal avant le départ de la course !

Rallyes

Ensemble  
c’est mieux !
Benoît Maraite

Le rallye fut l’occasion de divers concours, dont les 
lauréats furent, François Bellat (Mao Titoï III), Claude Le 
Minor (Cyrène), Jenny et Paul Davies (Ninita), Swann et 
An-Solenn de Kraken II sous la houlette de leur capitaine 
Bertrand Kerran, Dominique et Emmanuel Rudelle (Talia).

Une visite à la criée de la Rochelle

Dans le cadre de la dernière sortie de l’année 2012 or-
ganisée par le YCC, et après un petit déjeuner pris ensemble 
au Club du YCC, l’ensemble de la flottille des yachts clas-
siques (20 bateaux) font route vers la criée du port de pêche 
de La Rochelle pour une visite des installations et un stage de 
découpe du poisson. Au menu : 70kg de mulet noir, tacot, 
bar, sèche à découper, lever en filet, préparer – et déguster à 
l’occasion du pot des équipages ! 

Dans l’après-midi, les yachts mettent voiles pour Olé-
ron, les cales chargées du poisson nécessaire à la prépara-
tion du repas du soir, prétexte au désormais traditionnel 
concours de cuisine de fin de saison. Les prix du concours à 
Khayyam, Profit’hon, Samoa, Talia, Doris et Mordicus ; 
ces deux derniers recevant un prix spécial du Jury.
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Le calendrier des régates s’étendant de la Manche 
à la Gallice, les fastidieux convoyages sont devenus 
prétextes à de magnifiques croisières de ralliement 
(rallyes). En 2013, le YCC en propose quatre :

Le premier au départ de Bénodet, après le ren-
dez-Vous de la Belle Plaisance, pour rallier Darmouth, 
point de départ de la Classic Channel Race, avec escales 
le long des côtes de Mer d’Iroise avant de traverser la 
Manche. 

Le deuxième au départ de Guernsey, dernière 
étape de la Classic Channel Race, pour rallier le départ 
de la Coupe des deux Phares à Brest,  avec escales dans 
les rias et abers de Bretagne Nord. 

Le troisième au départ de La Rochelle, point d’ar-
rivée de la Coupe des Deux Phares, aura pour destina-
tion l’événement des Voiles de La Baule, en passant par 
les Sables d’Olonne et l’Île d’Yeu.

Le quatrième, à l’instigation de nos amis espa-
gnols de l’AGABACE, est une grande virée en Galice au 
départ de la Baule avec retour à La Rochelle. 

L’occasion de découvrir une magnifique région  : 
ses rias, ses villages, son patrimoine, sa gastronomie, et 
également de rencontrer la flottille classique ibérique. 

Au programme 
de cet événement exceptionnel 

à ne pas manquer :

• 16 Août départ de La Baule
• 20 Août arrivée à Marin, visite et dîner à Pontevedra
• 21 Août visite de Santiago de Compostelle
• 22 Août Parade dans la ria de Pontevedra, déjeuner 
dans les îles Cies, dîner au Royal Club de Mar Aguete
• 23 Août départ pour Piedra Negras, visite des caves 
et dégustation œnologique et piscicole, réception au 
Royal Club Nautico de San Vicente
• 24-25 Août Régates Illas Atlanticas
• 26 Août départ vers la Corogne
• 27 Août départ vers La Rochelle
• 30 Août arrivée prévue à La Rochelle.

En 2012, de Douarnenez à
en passant par la rivière au programme 2013

Plymouth, 
Yealm              
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En Octobre 1907 fut créée à Paris l’I.Y.R.U (Interna-
tional Yachting Racing Union), dont la constitution fut très 
influencée par la France et l’Angleterre. Et c’est ainsi qu’est 
née la Jauge internationale, dans  l’idée de fournir un sys-
tème de mesures pour la construction de bateaux de régate, 
système susceptible d’unifier les critères de façon universelle.

La France, par l’intermédiaire du C.V.P (Cercle de 
Voile de Paris) qui avait une grande influence dans le projet, 
a accepté la nouvelle formule qui donna naissance aux classes 
métriques qui ont connu un grand succès dans la première 
moitié du XXe siècle en Europe.

Cependant, son implantation n’allait pas de soi face au 
poids des Sonderklasse allemands, des merveilleux bateaux 
de la Square Metre Rule scandinave ou de la Jauge Univer-
selle américaine d’Herreschoff, qui ont continué à exercer 
une large influence pendant des années.

En France, Eugène Laverne, en désaccord avec la po-
sition officielle du CVP proposa avec un grand succès, la 
création d’une nouvelle classe qui permette de construire des 
bateaux beaucoup moins chers, plus légers et plus faciles à 
transporter sur remorque. La première formule fut dévelop-
pée par l’architecte naval français Louis Dyèvre, membre de 
la Société des Régates de Vannes. 

Ainsi est né le 6,50m JI. Cette nouvelle formule, a été 
acceptée par le Yacht Club de France et a participé aux Jeux 
olympiques de 1920 et à la One Ton Cup entre 1920 et 
1923.

Dans les clubs du nord de l’Espagne, Bilbao, San Sébas-
tian et Santander principalement, se développe une grande 
activité nautique sous l’influence du roi Alfonso XIII, grand 
amateur de régate et de sports nautiques. Les classes mé-
triques s’imposent face aux vieux Sonderklasse allemands et 
connaissent un essor tel que dans les années 30 il y avait une 
des flottes de 6m JI les plus importantes au monde. Sur les 
vingt 15m JI construits dans le monde entier, quatre étaient 
espagnols, l’Hispania du roi, heureusement restauré au-
jourd’hui, Tuiga du duc de Medinaceli, désormais propriété 

du Yacht Club de Monaco, Slec du Marquis de Comillas et 
Encarnita du marquis de Cubas. Ce dernier fut construit en 
Espagne dans le chantier naval Karrpard sur un plan français 
de Joseph Guesdon et il est intéressant de mentionner à titre 
d’anecdote qu’il était équipé d’un moteur Renault de 70 CV 
et d’un système de carénage d’hélice pour la course, quelque 
chose de totalement inhabituel à l’époque.

Le roi a contribué à presque toutes les classes mé-
triques en faisant construire de nombreux bateaux, la plu-
part d’entre eux dans des chantiers navals espagnols du nord 
à quelques exceptions près tel que l’un de ses meilleurs ba-
teaux, le 10m JI El Corzo, construit par le chantier naval 
français Bonin et Barré de Lormont, sur les plans de MM. 
Guesdon et Delanoy.

Le roi Alfonso XIII, dans le but de promouvoir une 
nouvelle classe destinée à remplacer le 7m JI, fut armateur 
de deux 8,50m JI, le Barandil III et la Giralda VI de plan 
français, mais cette nouvelle classe, basée sur une formule 
proche de celle des 6,50m JI, connut un succès réduit.

L’Espagne adopta la nouvelle formule française 
en 1912 et dans les années 20,  une importante flotte de 
6,50m JI naviguait sur la côte nord. Beaucoup de ces ba-
teaux, à partir de 1926 deviennent la propriété d’armateurs 
galiciens, cette flotte étant répartie sur trois sites principaux 
de Galice, le Real Club de Regatas Galicia, le plus ancien de 
Galice, fondé en 1902 à Villagarcia de Arosa, Le Real Club 
Nautico de Vigo et le Real Club Nautico de La Coruña. 
L’Ecole de la Marine toujours très présente dans les sports 
de voile, montra un grand intérêt pour cette classe en par-
rainant plusieurs de ses régates. Cette grande flotte était très 
active jusqu’au début des années 50 mais malheureusement 
très peu d’exemplaires ont pu être conservés.

Voila comment nous pouvons dire sans aucun doute 
que la première flotte importante de bateaux de régate en 
Galice, avait une origine française à travers les 6,50m JI.

L’origine de la 
plaisance 
en Galice

Luis Touron Figueroa
Vice-président de l’AGABCE, Asociación Gallega de Barcos 
Clásicos y de Época
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En décembre dernier, l’auteur était invi-
té par le YCC pour assister à la présentation 
des activités 2013, notamment le rallye vers 
la Galice. À cette occasion, Olivier Beau lui 
demanda de nous relater les débuts de la plai-
sance dans sa belle région. Son article atteste de 
l’influence française sur la pratique de la voile 
chez nos amis espagnols.

Last December, the YCC invited the Au-
thor to the presentation of the 2013 program, 
including the rally to Galicia. Olivier Beau as-
ked him to share with us the early days of plea-
sure boating in this beautiful area. His article 
attests of the French influence on the sailing 
practice of our Spanish friends.

En el pasado diciembre el autor fue in-
vitado por el YCC a asistir a la presentación 
de los eventos de 2013, en particular el rally a 
Galicia. En esta ocasión, Olivier Beau lo invito 
a colaborar a la revista con un papel sobre los 
comienzos de la vela en Galicia. Sus apuntes 
históricos demuestran la indudable influencia 
francesa.
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Parmi les mille et un livres qu’il faudrait 
avoir lu dans une vie de marin, en voici au moins 
deux : « Le cercle celtique » de Björn Larsson et 
« L’énigme des sables » d’Erskine Childers. 

Among the 1001 books one must have read 
during a sailor’s life, two are worth mentioning 
here : Björn Larsson’s The Celtic Ring and Er-
skine Childers’ The Riddle of the Sands.

Entre los mil y un libros que se pueden leer 
en la vida de un marinero, hay al menos estos 
dos : « El circulo Celta » Björn Larsson y « El 
Enigma de las Arenas », de Erskine Childers

L’apport fondamental de 
« L’énigme des sables »

En octobre 2011, en prévision de notre rencontre avec 
Björn Larsson à Boyardville nous avions élaboré à quelques-
uns une liste de livres, une tentative de bibliothèque idéale, 
sur le thème : quelle littérature pour raconter la mer ? 

Cette liste avait suscité de nombreuses réactions et 
suggestions. Parmi elles, celle de Benoît from Chrisando, 
qui nous avait fortement conseillé « L’énigme des sables  » 
d’Erskine Childers. Quelques jours plus tard, alors que je 
navigue en sa compagnie sur Khayyam, Björn m’apprend 
que ce roman est pour lui très important, qu’il est considéré 
comme le précurseur du roman d’espionnage moderne et 
qu’il a été pour lui le prototype du « Cercle Celtique », son 
célèbre polar maritime.

Une courte lettre reçue d’un ami perdu de vue qui l’in-
vite à venir le rejoindre sur son yacht Dulcibella, pour une 
croisière dans le but de chasser quelques canards... et voilà 
le jeune Carruthers, fonctionnaire au Foreign Office, em-

barqué dans une aventure extraordinaire. Elle va le conduire 
de la Mer Baltique aux îles de la Frise à la découverte d’un 
redoutable plan d’invasion de l’Angleterre.

De superbes aventures marines sur un bateau pas en-
core classique, de l’humour britannique, des méchants, une 
jolie fille, de belles descriptions de cet écosystème très parti-
culier de la Baltique avec ses nombreuses îles et chenaux et 
un suspense à la hauteur de celui qui enveloppera celui du 
Cercle Celtique bien des années plus tard. C’est vraiment un 
livre indispensable, qui mériterait une bien meilleure édition 
en français (on y pense ...), et qu’on peut trouver facilement 
à télécharger en version anglaise sur le net.

Publié en 1903, L’énigme des sables - The Riddle 
of the Sands - est l’unique roman de l’Irlandais d’Erskine 
Childers (1870-1922), héros de la Grande Guerre dans le 
camp anglais. Il regagnera ensuite l’Irlande pour y organiser 
le réseau de renseignements du Sinn Fein. Il sera condamné 
à mort et exécuté en 1922 pendant la guerre civile irlandaise. 
Son fils deviendra président de l’Irlande en 1973. On peut 
voir son bateau, l’Asgard, au National Museum of Ireland 
à Dublin.

Livres de bord

Tentative de 
bibliothèque marine idéale
Christophe Ranger
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 stereology & image analysis

Dedicated to scienti�c and industrial imaging markets
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From Scientists to Scientists
Research Player

For further information: www.exploranova.com
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VIE DE MARIN
...VIE DE CHIEN ?
Yvon Le Corre

D’une manière générale les humains recherchent 
confort et sécurité, évitant les difficultés. Le marin, lui, 
semble bien se singulariser par le choix tout simple du 
contraire : insécurité, inconfort, allant même jusqu’à réa-
liser de véritables prouesses pour le seul plaisir de pouvoir 
continuer. Et pourtant ...

Devant moi, aujourd’hui, 5 mai 2007, la Malouine 
fume de grosse mer. C’est un chenal étroit, très court, orienté 
plein nord et c’est le chemin le plus rapide pour sortir de 
l’aber Wrac’h où je me suis réfugié hier par coup de vent. Je 
rentre des Açores et dois faire de l’est; ce failli temps mollira 
bien. Les rafales m’ayant couché lors d’une première tenta-
tive, je réduis la toile à l’abri de l’île d’Ehre, gardant juste 
ce qu’il faut pour forcer le passage. Le Petit Pot de Beurre, 
la Malouine, la Pendante défilent à contre bord, le courant 
m’aide mais je serre les fesses quand même, en négociant 
chaque lame. La basse Cadic débordée (ouf !), dehors c’est le 
grand brassage des vagues hautes et courtes du vent-contre-
courant.

Sur le pont gîté et balayé, je renvoie le tourmentin et 
plus tard largue le troisième ris : la mer s’arrondit, c’est la 
renverse. Le soleil est à gauche, la lune se lève à droite. Au 
jusant le vent hâle nord-nordé et je fais est-quart-nordé, droit 
sur la balise d’atterrage de ma rivière. C’est la fin d’un voyage 
commencé dix mois auparavant et toute la nuit,  les repères 
familiers vont venir à ma rencontre.

Ceci est le jeu habituel du marin : rassemblant en esprit 
les qualités de son bateau, il calcule le risque avant d’enga-
ger son va-tout. Ce n’est donc pas par folle témérité - avec 
la mer, cela est inutile – mais plutôt avec la secrète jubilation 
de s’éprouver qu’il agit ainsi. C’est une bien rude école, sans 
maître pour corriger les erreurs, mais où l’on apprend vite. Ici, 
dans la Malouine, je mettais à l’épreuve les douze tonnes de 
ma Girl affûtée comme une lame, la devinant apte à ce défi.

Quel démon pousse ainsi l’homme à ses limites, en 
mer, à la montagne, au désert ? Un besoin d’exploit ? Non. Je 
pense plutôt que, là, il est heureux de se sentir vivre, vibrer, 
faire appel à tout son être, avec le sentiment qu’un carac-
tère bien trempé serait fort appréciable pour naviguer au sein 
d’une société pleine d’écueils. [...]

Je suis heureux quand je vois quelqu’un crocher dans ce 
qu’il sent être le droit-fil de sa vie, loin des modes et médias 
réducteurs, à l’écoute de ce qui l’emporte. La mer, monde fas-
cinant, inépuisable, appel impérieux pour certains, est l’image 
de la vie, cela ne se donne pas, mais que c’est bon à prendre !

Rencontre

Yvon Le Corre
« la mer est à l’image de la vie. Cela ne se donne pas, mais que c’est bon à prendre ! »

Un marin d’exception, doublé d’un grand 
artiste, Yvon Le Corre est une belle personnalité. 
Il a ouvert ses livres et sa maison aux amis du 
YCC. C’est une reconnaissance  dont il faut 
savoir prendre la pleine mesure.

Exceptional seafarer and great artist, Yvon 
Le Corre is a wonderful personality. He opens 
his books and his home to his friends of the 
YCC. This generosity must be properly appre-
ciated.

Un marinero excepcional, y un gran artis-
ta, Yvon Le Corre es una gran personalidad. 
Abrió sus libros y su casa a los amigos del YCC. 
Es un reconocimiento que hay que saber valo-
rar.

Par un froid week-end d’hiver nous nous sommes rendus à Alexandrie, le superbe atelier d’Yvon 
Le Corre à Tréguier. Là, à l’issue d’un bel et chaleureux échange, Yvon nous a offert, en prélude au 
travail que nous découvrirons cet été à La Rochelle, ce joli texte extrait de « l’Ivre de mer ». 

Ce livre est magnifique. Ses 70 pages recèlent un texte profond et somptueusement illustré. 
Il est publié en toute indépendance à compte d’auteur. Il est possible de se le procurer directement 
auprès d’Yvon. Merci de prendre contact à l’adresse suivante : vicepresident@yachtclubclassique.com

Christophe Ranger 
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Philippe Harlé 
architecte naval
Il nous a tant apporté

Lorsque Philippe Harlé décida de se lancer dans l’architec-
ture navale, les doigts d’une main auraient suffi pour recen-
ser ceux qui, en France, à cette époque, prétendaient exercer 
une telle profession. La notion même de plaisance était en-
core largement inconnue. C’est tout le mérite des auteurs, 
- Claude, sa veuve, et Dominique Le Brun, écrivain et na-
vigateur, - de nous rappeler quel fut l’itinéraire hors normes 
de ce sacré bonhomme. Grand marin, régatier, pédagogue, 
technicien doublé d’un poète, il fut souvent visionnaire, 
tout en étant attaché à la tradition des bons vins. Humaniste 
et esprit libre, il était aussi un lecteur fidèle du «  Canard 
enchaîné », en particulier de sa rubrique de contrepèteries 
« l’album de la comtesse ».  
Au fil des pages, chaque lecteur peut ainsi mesurer ce qu’il 
doit au dessinateur du « Muscadet », ainsi qu’au couple qu’il 
formait avec Claude. Pour les uns, ce sera la découverte du 
sens marin : grâce au fameux Guide des Glénan, dont il fut le 
premier auteur. Pour d’autres, ce sera le goût de la liberté ou 
du dépassement de soi. Combien de ménages ont osé leurs 
premières croisières hauturières parce que la famille Harlé 
leur avait ouvert la voie ! Pour des milliers de personnes, ces 
expériences humaines furent rendues rendues possibles grâce 
aux bateaux sûrs et financièrement accessibles que Philippe 
avait eu à cœur de dessiner. 
Du contreplaqué au plastique, des régates sur la Seine à 
l’aventure de la course au large, des débuts solitaires du cabi-
net à La Rochelle, jusqu’à la pépinière de talents que celui-ci 
était devenu, le livre retrace en filigrane un demi-siècle d’his-
toire de la plaisance et de virées autour du monde.  Le tout 
dans une atmosphère de passion communicative.

Éditions Le Télégramme , 140 pages, 24,9 €

Saison 
Classique 2012 
De l’émotion et de l’information

Odile Boyé-Carré est une artiste. La maquette et 
l’iconographie de la revue que vous tenez dans vos mains 
en attestent. C’est à elle en effet que nous devons ce plai-
sir de lecture. Mais si ce dernier est si intense, c’est parce 
qu’il est double. Il y a certes l’émotion esthétique, mais 
aussi une sensation réconfortante d’exactitude. 

De fait, le regard de notre amie se révèle d’une pré-
cision de géomètre lorsqu’elle s’attelle à des travaux d’édi-
tion nautique. L’explication à cela est très simple : Odile 
accumule parallèlement une expérience d’équipière. 
Cette première vie démarra très tôt sur le voilier paternel, 
la Croix des Gardes, un plan Dervin de 1947, qui vient 
de courir la Transat Classique Panerai.  

Du métier de marin, elle a gardé le goût de la jus-
tesse dans tout ce qu’elle entreprend  : photos de mer, 
conception d’ouvrages ou de sites Internet…

Ainsi Saison Classique  2012 se révèle tout autant 
un document de référence qu’un beau livre propice à la 
rêverie. 

Marin reporter, son auteur a mis un point d’hon-
neur à être présente sur un maximum de rassemblements. 
Elle a su à chaque fois en dégager l’atmosphère poétique, 
mais aussi les éléments factuels qui peuvent aider par la 
suite à se remémorer des événements, voire des fortunes 
de mer. C’est ainsi que chaque bateau est légendé avec le 
nom de son architecte et son année de lancement. 

Cet ouvrage, partiellement réalisé avec Patricia Las-
cabannes, est une auto-édition. Encore une corde à l’arc 
d’Odile ! 

100 pages, 49€, disponible auprès des auteurs.
http://www.boye-carre.com/fr/livres.html

Nos amis 
publient
Ils ne se contentent pas de naviguer, ils 
écrivent aussi, ou bien elles photographient. 
Pour notre plus grand bonheur.

François Le Brun

Chaque matin, Cécile Richard part «  À   
l’Abordage  », la célèbre boutique rochelaise 
d’accastillage. Mais désormais, grâce à Inter-
net, c’est dans le monde entier que la jeune 
femme équipe et dépanne des marins. La plu-
part d’entre eux deviennent ensuite des amis. 

Each morning, Cecile Richard joins the 
boarding party - i.e. “À l’Abordage”, the famous 
La Rochelle traditional ship chandler. Nowa-
days, thanks to the internet, the young woman 
attends to the needs of sailors worldwide. And 
most of them become her friends.

En las mañanas, Cécile Richard parte «Al 
abordaje», al célebre almacén (À l’Abordage en 
Francés) de accesorios náuticos. Ahora gracias 
a la Internet, es en el mundo entero que la jo-
ven señora equipa y saca de apuro los marinos. 
Muchos de ellos se vuelven sus amigos.

Un manchon en cuir pour protéger le bout dehors de 
votre Cornish crabber ? Pas de problème. Un rail en laiton 
sur mesure ? Je vous le fais. Une poulie en bois ? Notre arti-
san des Alpes va vous la polir. Une cadène en bronze à rem-
placer  ? Heureusement, notre fonderie anglaise a gardé les 
moules depuis 150 ans… Tout au long de l’année, dans la 
boutique rochelaise d’accastillage « À l’Abordage », la blonde 
Cécile  semble rejouer une publicité d’il y a vingt ans pour 
la SNCF. Quelles que soient les demandes les plus farfelues, 
son sourire semble invariablement répondre, comme dans la 
réclame : c’est possible !

Vingt-quatre sur sept, de vive voix ou sur la Toile, elle 
dépanne, renseigne avec patience et passion. Cependant, 
durant deux petits jours du calendrier,  Cécile Richard n’est 
pas joignable pour le business. Elle est en effet à son affaire : 
elle participe au championnat du monde de godille. Cette 
épreuve qui attire les plus grands noms de la voile océanique 
se déroule désormais tous les ans à l’île de Groix. 

Au milieu des gros bras, le poignet fin de la jeune 
femme soutient tout à fait la comparaison. Car il n’est pas 
nécessaire de forcer pour faire avancer vite un canot avec un 
aviron. Le secret réside dans l’angle d’entrée de la rame dans 
l’eau. Cécile a su l’observer. Parce qu’elle a le regard. Son 
compte Facebook en atteste. Son mur de photos constam-
ment renouvelées recèle des trésors de sensibilité : des détails 
d’étraves de quillards, des reflets du soleil sur des winchs, 
mais aussi des scènes de nature, d’amis, d’enfants, comme 
autant d’hommages à la vie. Tous ces instants de bonheur 
parfait traduisent la personnalité de cette amoureuse du 
beau et du vrai. 

Ces deux quêtes la conduiront successivement à 
Bordeaux, en fac d’histoire de l’art et d’archéologie…puis 
à Douarnenez, aux Ateliers de l’enfer, pour apprendre le 
métier de menuisier. Car à l’âge de 22 ans, la jeune femme 
découvre que les voiliers de tradition sont décidément son 
univers. 

Dans le port-musée, le temps de son apprentissage, 
elle trouvera d’ailleurs le gîte à bord de l’un d’eux, Solweig, 
un côtre pilote restauré dans les années 80 et malheureuse-
ment récemment naufragé sur une barrière de corail dans les 
Caraïbes. De la même manière, elle logera durant un an et 
demi dans une cabine de la frégate météorologique France I 
à La Rochelle, le temps d’une mission de maquettiste pour 
le compte du Musée maritime. 

Ce type de logement n’a rien d’exotique pour une fille 
dont le papa vécut longtemps à bord de son Maïca. C’est que 
l’atavisme nautique de Cécile est fort. Sa mère était commis-
saire de course pour l’UNCL (Union nationale de la Course 
au large). Elle-même est arrivée toute petite à la Rochelle et 
sa communale à elle fut essentiellement l’école de voile de 
la SRR, où elle côtoyait en ces temps-là de glorieux aînés 
dénommés Jean Berret ou Bertrand Chéret. Le virus de la 
régate a vite atteint l’enfant, puisqu’à quinze ans, elle courra 
un Tour de France à la Voile.  

Équipière recherchée sur les yachts classiques, Cécile 
pratique assidument le BDA (bateau des autres), tout en rê-
vant au petit canot qu’elle pourrait un jour s’offrir. Au gré 

de ses fantaisies, elle se verrait bien à la barre d’un Guépard, 
comme savent si bien en construire les compagnons du 
chantier du Guip, à l’Ile aux Moines. Mais elle ne dédaigne-
rait pas une annexe en bois de bateau de pêche breton. En  
attendant, elle rend de fiers services à l’aviron sur les bassins 
de la Rochelle. Sa silhouette déhalant d’un bras de grosses 
embarcations commence à être familière aux riverains. Il 
était inévitable que le responsable de la boutique d’accas-
tillage la remarque. Voici trois ans, il l’embauche pour le 
seconder à la vente. 

Cécile s’empare de ses fonctions avec passion. D’au-
tant que l’explosion d’Internet lui permet de s’affranchir des 
frontières. Désormais, sur son réseau de clients et amis, le 
soleil ne se couche jamais. Elle ne cesse d’apprendre, mais 
aussi de transmettre et d’échanger. Car chaque fois qu’une 
pièce un peu rare lui est demandée, elle se documente et elle 
écrit un commentaire sur le site. Du coup, des marins du 
monde entier lui répondent. À l’exemple de ce Français em-
barqué sur un porte-conteneurs qui lui écrivait récemment 
d’Australie pour préciser certains points.  

Au passage, c’est ce nouveau job qui a remis Cécile à la 
photographie. Puisqu’il s’agissait d’illustrer les 1 300 articles 
du catalogue, autant les mettre en scène avec goût. L’artiste a 
fait poser en majesté les chaumards et les taquets. Du coup, 
il n’est pas rare que des particuliers viennent à la boutique 
sans autre idée préconçue que de repartir avec un objet uti-
litaire qui deviendra chez eux un élément de décoration. Et 
de rêve…

Portrait

Cécile Richard 
la fiancée du pirate
François Le Brun
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Femmes et 
enfants à bord
Le mari de la reine de Saba

Il n’est pas donné à tout le monde d’être le favori de la reine 
de Saba. Philippe Payen possède ce privilège. Il écrit donc en 
orfèvre sur l’apport irremplaçable des femmes à bord. Quand 
en plus des moussaillons viennent compléter l’équipage, ce 
sont alors des souvenirs merveilleux qui se fabriquent pour 
la vie. Combien de grandes dames de la navigation doivent 
leur carrière à leurs premières croisières familiales !  Pour au-
tant, le genre féminin n’a pas toujours été bien vu. Le livre 
rappelle à ce propos les préceptes, habilement diffusés par les 
capitaines, selon lesquels la femme à bord porte malheur et 
attire les vents contraires. 
Ce procès d’intention est d’autant plus injuste que de tous 
temps, les femmes des grèves, des fleuves et des lacs ont na-
vigué pour aborder la rive d’en face, aider à la pêche ou com-
mercer d’une île à l’autre. Par la suite, l’avènement du yach-
ting et la démocratisation de la plaisance ont rappelé que 
le mot passion s’accorde au féminin. Les textes de Philippe 
servent l’iconographie admirable de Pascale Menguy-Guit-
tonneau, photographe, formée à l’école des Gobelins. 
Membre de l’YCIF, du YCCA et Présidente de l’Association 
des Propriétaires de Caneton, elle collabore à de nombreuses 
revues nautiques. 

L’A PART Éditions. Préface de Claude Harlé, 160 pages, 27 €
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Musée
Maritime de 
La Rochelle
Patrick Schnepp

D’importants travaux d’extension vont 
donner d’ici à trois ans une toute autre dimen-
sion au Musée maritime de la Rochelle. Patrick 
Schnepp, son directeur et fondateur, donne le 
détail  de  cette métamorhose.

Large extension works will bring the Ma-
ritime Museum of La Rochelle to a whole new 
dimension. Founder and Director Patrick 
Schnepp gives us some details of this meta-
morphosis.

Obras importantes de ampliación van a 
dar de aquí a tres años una nueva magnitud al 
Museo Marítimo de La Rochelle. Patrick Sch-
nepp, su director y fundador, da los detalles de 
esta metamorfosis.

Redéploiement du musée : début des travaux

Mai 2013, le chantier du redéploiement du Musée Maritime 
se met en place au sud du Bassin des Chalutiers. Trois années 
de travail en perspective qui verront enfin la création d’un 
nouveau complexe muséographique : un écrin rassemblant 
les pièces des collections du Musée, articulant ses différentes 
composantes. 

Planning des travaux

2013
Avril : implantation du chantier sur toute l’emprise du 

redéploiement du Musée.
Le parking « longue durée » à proximité du quai Sud 

sera supprimé, seuls seront autorisés les stationnements né-
cessaires au déchargement des véhicules.

Démolition de l’ancienne aire de pique nique et des 
sanitaires (des sanitaires provisoires réservés aux équipages 
seront mis en place sur l’épi). Déconstruction du hangar 
adossé au slip-way. Fondations de la galerie des pavillons, du 
sémaphore, du hangar à bateaux. Débuts des aménagements 
du bâtiment administratif (angle sud-ouest de l’Encan), de 
l’implantation de la Galerie des pavillons.

2014
Fin de l’implantation de la Galerie des Pavillons, fin 

des travaux du bâtiment au sud ouest : local restaurant, bou-
tique, bureau, salle de réception panoramique. Travaux pré-
paratoires à la visite du Slip way. Lancement de la construc-
tion du sémaphore, du hangar à bateau. Implantation de 
l’exposition « Histoire de la pêche rochelaise ».

2015
Installation de l’exposition « Le Patrimoine Maritime » 

dans un bâtiment de la galerie des pavillons. Achèvement du 
hangar à bateau, du sémaphore. Aménagement de la halle 
bord à quai, implantation des expositions « Du vent dans les 
voiles ». Réaménagement des pontons côté ouest. Extension 
de la zone « Yachts Classiques » quai Est jusqu’à la passerelle. 
Rapatriement de la flotte du Musée. Inauguration.©

 O
di

le
 B

oy
é-

C
ar

ré



55Revue du Yacht Club Classique 2013

publi-reportage

Plaisir 
d’expédier 
joie de recevoir

Ce n’est pas le tout d’acheter sur la 
Toile. Encore faut-il se faire livrer. C’est là 
qu’intervient BSL (l’acronyme de Bretagne 
Services logistiques). Son président Rolf Beyer, 
est un pilier de Khayyam. À la barre de son 
entreprise, lui aussi taille de la route.

En ces temps de morosité, il est toujours réconfortant 
de rencontrer des entreprises indifférentes à la récession. 
En un an, BSL a augmenté ses effectifs de 20%, pour pas-
ser de 200 à 250 personnes. Elle a ouvert une filiale en 
Pologne, et le nombre colis livrés par ses soins est passé de 
six à sept millions.

Du temps des fêtes foraines, les manèges étaient 
souvent précédés de distributeurs de cadeaux ringards. Ils 
étaient emballés dans des boîtes en carton frappées de cette 
maxime : « plaisir d’offrir, joie de recevoir ».  Pour les mil-
lions d’internautes qui attendent leur commande, la seconde 
partie de cette phrase éternelle est assurée par BSL. 

Créée voici une quinzaine d’années dans la mouvance 
de la vente à distance, la jeune société a immédiatement 
épousé le tournant de la révolution du e-commerce. De l’ins-
trument de musique au sextant décoratif en passant par les 
flacons de cosmétiques, tous ces produits achetés sur écran 
sont conditionnés par BSL avant d’être expédiés à leurs heu-
reux destinataires finaux. Et pas seulement en France ! Huit 
pays, dont la Russie et le Japon, sont desservis à partir des 
centres de conditionnement situés en Ille-et-Vilaine, à Bruz 
et Saint Jacques de la Lande. 

www.bsl-log.fr

Les propriétaires de yachts classiques consentent sou-
vent d’importants sacrifices financiers à entretenir leurs 
merveilles qui, au port, ravissent le regard des passants. 
Une belle idée a été lancée à La Rochelle voici une quin-
zaine d’années. Dupliquée au plus grand nombre de ports 
de la Manche et de l’Atlantique, elle devrait aider grande-
ment les armateurs dans leurs navigations. C’est le Passe-
port Classique Atlantique. 

Une nouveauté 2013 
promise à un grand avenir

De quoi s’agit-il ? À La Rochelle, les voiliers classiques 
bénéficient d’un accueil privilégié. Un endroit du port leur 
est dédié, avec ses propres installations, et surtout, un envi-
ronnement susceptible de créer la convivialité si chère aux 
marins qui pratiquent la belle plaisance. De surcroît, les ta-
rifs sont spécialement étudiés. Cette somme d’attentions a 
joué un rôle déterminant dans le développement de la flot-
tille classique dans le bassin des chalutiers.

Cette expérience concluante a incité le Yacht Club 
Classique, en liaison avec plusieurs clubs, à creuser une ré-
flexion pour que ce même accueil se développe dans d’autres 
ports. Car il faut que nos bateaux naviguent !

C’est ainsi qu’un premier accord a été conclu en mai 
2013 avec Port Louis, près de Lorient, dans le Morbihan. 
Les maires des deux villes pionnières étaient là pour appuyer 
la démarche du Yacht Club Classique lors de la signature du 
document officiel.

La charte signée avec Port louis est une grande avancée 
vers la mise en place du Passeport Classique Atlantique car il 
servira bien sûr de matrice, destinée à une duplication dans 
bien d’autres municipalités du littoral.

 Bravo à Port Louis et à ses équipes ; merci à Mme le 
Maire et à son conseil. Merci à la Sellor et à ses dirigeants,  
qui ont compris l’intérêt de cette démarche. 

Le mouvement devrait s’étendre 
à Paimpol et à Douarnenez

D’autres ports pourraient suivre très rapidement. La 
démarche est engagée à Douarnenez, au Port Rhu et elle dé-
marre également à Paimpol ! À terme, il est permis d’imagi-
ner une petite dizaine de bases « classiques », de La Rochelle 
à St Malo qui réserveraient à nos bateaux un accueil privi-
légié.

Cependant, la précipitation est mauvaise conseillère. 
Un dernier doute doit être levé : avant que les bateaux munis 
de leur passeport puissent passer d’un port à l’autre, les règles 
du jeu doivent être harmonisées.

Cela suppose de répondre à ces questions  : quels 
types de bateaux seront éligibles  ? À quelles contraintes 
d’esthétique, d’entretien, de navigation devront-ils obéir ? 
Car ces bateaux doivent bien sûr honorer les ports où ils 
stationnent. Quelles conditions tarifaires pourront-elles 
leur être offertes  ? Le Yacht Club Classique et le Musée 
Maritime de La Rochelle sont prêts pour accueillir les ini-
tiatives futures.

Passeport 
Classique 
Atlantique
 
Jean-Christian Fandeux

Des ports accueillants aux yachts  clas-
siques : tout le monde y gagne ! Les municipali-
tés du littoral sont de plus en plus nombreuses 
à le comprendre.

Harbours welcoming classic boats : a win / 
win situation ! More and more coastal towns are 
realizing this.

De puertos acogedores a puertos clásicos: ¡ 
todos ganan ! Cada vez más municipios del lito-
ral lo van entendiendo.
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La Flotte 
du Yacht Club 
Classique

Retrouvez les bateaux de la flottille, les 
vôtres, ceux de vos amis ou des voiliers que 
vous avez peut- être croisés dans un port ou une 
régate.

Find the fleet’s boats, your boat, your 
friends’ boats, or sailboats you came across in 
a port or during a race.

Encuentra barcos de la flota, el tuyo o el de 
tus amigos o veleros que quizás cruzaste en un 
puerto o una regata.
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Balao 1961 
Sloop bermudien - 7.5m
Monotype rochelais - Architecte: P. Merle

Baltic Bris 1947 
Yawl bermudien - 16.7m 
Architecte: T. Sunden

Bel Ami 1963 
Cotre bermudien - 6.6m 
Cotre breton - Architecte: 

Biddy 1908 
Cotre aurique - 10.0m
Architecte: J. Howard

Bryell II 1968 
Sloop bermudien - 11.3m
Architecte: B. Chance

Cariacou 1967 
Sloop bermudien - 10.6m
Architecte: K. Holman

Chantalaube 1950 
Sloop bermudien - 7.4m 
Monotype rochelais - Architecte: P. Merle

Children of the Mist 1952 
Sloop bermudien - 6.5m
Architecte: S. Herreshoff

Chrisando 1937 
Cotre bermudien - 12.2m
Architecte: H.H. Lidstone

Christina II 1966 
Sloop bermudien - 12.8m
Architecte: Van Essen

Cutty Tou 1930 
Sloop bermudien - 14.6m
8 MJI - Architecte: C.E. Nicholson

Cyrène 1968 
Yawl bermudien - 14.4m
Architecte: E. Cornu

Nom - Date - Gréement - Longueur au pont - Type - Architecte

Ne sont-ils pas en majesté 
dans le bassin dédié aux 
yachts classiques du Musée 
Maritime de La Rochelle ? 
Viola, au premier plan, 
magnifique plan Fife, et 
alignés comme à la parade : 
Bryell II, Marguerite, 
Eloise II, et Orana . 
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Danycan 1949 
Sloop bermudien - 10.4m
Architecte: E. Cornu

Darjeeling 1976 
Cotre aurique - 4.5m - Monotype de 
Carantec - Architecte: Nédélec

Ellad 1957 
Sloop bermudien - 10.5m
Architecte: W. Fife III

Eloise II 1957 
Yawl bermudien - 13.5m
Architecte: F. Sergent

Esquirol II 1961 
Sloop bermudien - 11.8m
Architecte: J. Illingworth, A. Primrose

Falcon of Boston 1957 
Sloop bermudien - 12.2m

Architecte: E. Van de Stadt

Farewell 1949 
Cotre bermudien - 14.4m
Architecte: C. Boucard

Fiona 2005 
Cotre aurique - 8.2m 
Seabird - Architecte: W. Fife III

Foglio 1937 
Sloop bermudien - 12.9m

Architecte: N. Dallimore

Gimcrach 1960 
Yawl bermudien - 11.6m
Architecte: D. Simmond

Griffon 1967 
Sloop bermudien - 12.2m
Architecte: P. Lemaire

Gullveig 1951 
Ketch bermudien - 17.8m

Flotte du Yacht Club Classique

12mCR - Architecte: E. Salander

Helena 1913 
Ketch bermudien - 15.4m

Architecte: Corde & Fils, F
Joshua 1962 
Ketch bermudien - 12.1m

Architecte: B. Moitessier
Just Pure 1948 
Sloop bermudien - 9.6m 

Architecte: S. Abrahamsson

Kala 1951 
Sloop bermudien - 10.0m

Architecte: T. Bertrand
Khayyam 1939 
Cotre bermudien - 18.3m

Architecte: O. Stephens
Kotaya 1953 
Sloop bermudien - 6.5m

Architecte: Vernazza

Kraken II 1949 
Sloop bermudien - 10.0m

Architecte: H. Dervin
La Gaillarde 1939 
Goelette bermudienne - 13.5m

Architecte: Abeking & Rassmussen
La Marsa 1986 

Cotre aurique - 8.2m
Architecte: F. Sergent
Lady Trix 1909 
Sloop à corne - 8.8m

Architecte: A. Mylne
Lorna M 1948 
Sloop bermudien - 10.1m

Architecte: R. Clark
Mahy 1964 

Nom - Date - Gréement - Longueur au pont - Type - Architecte
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Sloop bermudien - 8.6m
Architecte: V. Brix

Marguerite 1958 
Cotre bermudien - 11.7m
Architecte: F. Sergent

Marie Christine III 1958 
Yawl bermudien - 13.5m
Architecte: F. Sergent

Mélusine 1984 
Cotre aurique - 8.2m

Architecte: Mallard

Men Brial 1964 
Yawl bermudien - 10.8m
Architecte: C.E. Chauveau

Mirella 1964 
Cotre bermudien - 12.2m - Super Maïca

Architecte: J. Illingworth, A. Primrose
Mordicus 1932 
Sloop bermudien - 7.5m

Mordicus - Architecte: V. Brix

Mowgli 1964 
Yawl bermudien - 12.2m

Architecte: F. Sergent
Nérée 1967 
Cotre bermudien - 12.9m
Architecte: M. Amiet

Ninita 2004 
Goelette bermudienne - 18.0m

Architecte: S. Burgess

Noroise 1953 
Sloop bermudien - 6.5m

Architecte: L. & C. Labrèque
Pangur Ban 1954 
Yawl bermudien - 11.4m
Loki - Architecte: Sparkman & Stephens

Panurge 1964 
Sloop bermudien - 9.5m

Flotte du Yacht Club Classique

Architecte: E. Cornu

Patch 1966 
Sloop bermudien - 7.7m

Folkboat - Architecte: T. Sunden
Provence 1937 
Cotre aurique - 14.2m

Architecte: Lomakine
Rhun Predou 1967 
Sloop bermudien - 7.3m

Architecte: Laurent

Rocquette 1964 
Sloop bermudien - 12.9m
Architecte: P. Nicholson

Rose Noire II 1964 
Yawl bermudien - 14.1m
Architecte: E. Cornu

Rose of Rizor 1931 
Cotre aurique - 10.3m
Architecte: C. Archer

Rouvelon 1962 
Sloop bermudien - 11.3m - Maïca  
Architecte: J. Illingworth, A. Primrose

Saba 1964 
Sloop bermudien - 11.1m - Maïca  
Architecte: J. Illingworth, A. Primrose

San Marco II 1963 
Sloop bermudien - 9.5m
Architecte: E. Cornu

Seagull 1903 
Cotre aurique - 9.2m
Architecte: A. Mylne

Sequana 1957 
Sloop à corne - m
Architecte: E. Cornu

Sinbad 1950 
Sloop bermudien - 11.7m
Architecte: A. Mylne

Nom - Date - Gréement - Longueur au pont - Type - Architecte
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Skal 1930 
Cotre aurique - 14.6m
Architecte: P. Rhodes

Staica III 1952 

Sloop bermudien - 10.2m
Architecte: A. Laurin

Téméraire 1961 

Sloop bermudien - 11.1m
Architecte: P. Nicholson

Tête en Bois 1961 
Sloop bermudien - 8.1m
Mordicus Viking - Architecte: V. Brix
Thalamus 1964 

Ketch bermudien - 14.5m
Architecte: F. Sergent
Tikaroa 1961 

Sloop bermudien - 11.4m
Architecte: Sparkman & Stephens

Trident 1962 
Sloop bermudien - 10.1m - Maïca  
Architecte: J. Illingworth, A. Primrose
Tuiga 1909 

Cotre aurique - m 
15MJI - Architecte: W. Fife III
Viken 1939 

Sloop bermudien - 9.5m
Architecte: M. Bertin

Viola 1908 
Cotre aurique - 12.8m 
Architecte: W. Fife III
Walou 1962 

Sloop bermudien - 8.5m
Architecte: E. Cornu
Whisper of Wight 1964 

Sloop bermudien - 7.6m
Architecte: T. Sunden

Flotte du Yacht Club Classique

Winibelle II 1933 
Cotre aurique - 11.0m
Architecte: W. Atkin

Woodstock 1965 
Sloop bermudien - 7.2m
Architecte: E. Cornu

Z 1967 
Sloop bermudien - 11.4m - Tigre 
Architecte: G. Auzepy-Brenneur

C’était un pari : réunir dans un même 
album de famille l’ensemble de la flotte du 
YCC. Pour rendre notre objectif atteignable, 
nous avons volontairement limité notre am-
bition aux classes 1 et 2. Il nous fallait aussi 
obtenir un même niveau de qualité technique 
des documents photographiques. Il convenait 
enfin que ces portraits nous parviennent dans 
un délai raisonnable. C’est pour cela que l’ob-
jet de la fierté de certains armateurs est parfois 
t représenté sous la forme d’un frêle esquif en 
papier. Mais en finale, le résultat est specta-
culaire. Et puis, l’édition 2014 arrivera vite. 
Alors, gageons que cette fois, non seulement, 
il ne manquera personne mais que la famille 
se sera élargie.

Nom - Date - Gréement - Longueur au pont - Type - Architecte
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Chacun de nous voit malheureusement assez bien de 
quoi il retourne : partir au lof consiste, en général à l’insu de 
son plein gré, à subir brutalement un changement de route 
immaîtrisable, qui peut se finir le plus souvent par quelques 
dégâts collatéraux à bord, notamment la chute du plat de 
pâtes cuisiné la veille avec amour par l’équipière de votre vie. 
Et je ne vous parle pas de l’état du spi, transformé en chalut.

Bref, un désastre.
L’origine de l’expression est restée longuement incon-

nue jusqu’à ce que le Centre Scandinave de Recherche His-
torique nous en donne enfin une explication. C’était vers 
l’an 970, sur la petite ile de Tür, dans le Limfford de l’actuel 
Danemark.

A cette époque mouvementée, le Viking trouve chez 
lui un repos bien mérité entre deux expéditions lointaines, 
sur les côtes anglaises ou françaises, selon  l’humeur du mo-
ment et les vents dominants. L’abondance en vierges locales 
joue aussi un grand rôle dans le programme de navigation.

Olaf est un de ces robustes indigènes, le verbe haut et 
le casque emplumé. Sa réputation est redoutable, presque 
autant que celle de Harald à la dent bleue, son copain de 
virée. C’est vous dire.

Oui mais voilà. Olaf a rapporté de la bataille de Cor-
nouailles une très vilaine blessure à la cheville, qui le fait 
terriblement souffrir dès que le temps est humide, c’est-à-
dire à peu près chaque jour dans ce pays hydromètrique-
ment défavorisé. Et qui lui donne une démarche chaloupée, 
à l’orientation souvent incertaine.

Olaf est alors vite de mauvaise humeur. Surtout quand 
Hildegarde, sa hüsfreya à la carrure d’athlète, femme de tem-
pérament, le houspille en jurant. Elle ne supporte pas qu’on 
mette le nez dans ses marmites de thorrablot, le ragout ro-
boratif local.

Reste la taverne du coin, refuge des anciens combat-
tants dans tous les pays et à toutes les époques de l’histoire.

Olaf ne boit pas modérément.  Il engloutit.  Il tente 
de se faire croire qu’il embarquera à nouveau pour découper 
du chrétien, piller l’or des églises, et ramener quelques filles 
girondes. Tout ça est bien tentant, il est vrai.

Quelques chansons plus tard, Olaf est cette fois totale-
ment ivre, comme presque chaque soir. Mais il faut rentrer, 
vu que Hildegarde ne plaisante pas avec les horaires et que 
le thorrablot doit se manger chaud, gloire militaire ou non.

Le départ d’Olaf est un spectacle que les enfants ne 
manquent jamais. Au début, il va assez droit. Mais de temps 
à autre, remontée d’hydromel ou douleur aigue de la che-
ville, va savoir, la trajectoire d’Olaf prend un angle bizarre 
du meilleur effet.  Le trajet en est allongé d’autant.  Le thor-
rablot est froid. Hildegarde menace de rentrer chez sa mère. 
Oui, déjà à cette époque.

Les enfants de tous temps étant cruels comme on sait, 
ils appellent ça « partir comme Olaf ». Et de pouffer de rire. 
L’expression devient vite populaire dans tout le Danemark  
On y fait appel chaque fois que quelqu’un a trop bu ou 
quand un cheval fait un écart. Il est attesté dans les annales 
de Saint Bertin qu’un charretier du nom de Glübleif avait 

copieusement insulté son cheval en  lui reprochant  de « par-
tir comme Olaf. »

Vers 1480, juste avant que les espagnols succèdent 
aux vikings dans l’exploration de l’Amérique, un capitaine 
Espagnol doit tenter avec la Santa Cristina, une robuste 
caraque, de longer la côte africaine. Il embarque, comme 
scribe, un vieux moine cistercien qui a passé une partie de 
sa vie à finir de christianiser les vikings, et qui parle encore 
couramment le norrois, ce sabir joliment guttural.

Au large de l’actuelle Mauritanie, par un vent de terre 
chaud et capricieux, une risée brutale fait pencher la Santa 
Cristina et l’entraine bout au vent. Le vieux moine s’écrie 
derechef « Ola, on part comme Olaf ». Le capitaine Francis-
co Sotomayor y Oloa entend la chose, la répète, la consigne 
dans son livre de bord. Puis, plus rien pendant plusieurs 
siècles. Olaf a disparu. Dommage.

Pour une raison inconnue, l’expression déformée re-
vient dès le début du XVIIème. Partir au Lof est citée pour 
la première fois en 1784 par Bourdé-Villhuet, capitaine des 
vaisseaux de la compagnie des Indes.

Et depuis, sans discontinuer, on part au lof sans la 
moindre pensée pour ce brave Olaf, qui lutine de jolies nym-
phettes  au Walhalla des Vikings et boit des coups avec Odin 
et Thor, ses Dieux préférés.

Voilà, vous savez tout. Reste à mieux attacher le plat 
de pâtes sur le réchaud à cardans pour éviter les dégâts du 
départ au lof. Quant au Thorrablot, veillez à bien le manger 
chaud. Mais ceci est une autre histoire…

Wet & Sea

Partir 
au Lof 
Captain Bioman of Griffon, 
Philologue, 
Commodore du Royal Wet & Sea
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